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Israël et le « temps de l’angoisse de Jacob » 

Par Art Katz 2002 

 

J'ai la lourde tâche de donner un aperçu de ce que les 

Écritures appellent « le temps de l’angoisse de Jacob ». Il s’agit 

d’un aperçu douloureux de la dévastation et des souffrances, 

encore futures, pour Israël et le peuple juif, mais je pense que 

l'Église a besoin de prendre ce point de vue dans sa 

compréhension, de peur qu'elle ne se trouve offensée par les 

efforts déployés par D.ieu pour aller s'occuper de cette nation 

de Jacob - afin qu'elle puisse devenir enfin le véritable Israël de 

D.ieu.  

Il n'y a pas que Jacob en Israël qui sera la victime d'une 

telle dévastation, mais Jacob, où qu'il se trouve sur terre. Ce 

n'est pas une période de troubles politiques pour Israël, mais le 

temps de la détresse de Jacob. L’Israël politique actuel est Jacob, 

mais cela n’exclut pas pour autant le Jacob qui est dans le 

monde. Nous avons besoin que cela soit apporté chez nous en 

tant qu'Église, parce que le peuple de Jacob qui est dans nos 

villes et nations ne sera pas épargné par le feu du criblage et du 

raffinage de D.ieu. 

Les motivations de D.ieu envers Israël ne sont pas dues à 

la vertu d’Israël. Si Israël avait de la vertu, ils ne souffriraient 

pas des calamités qui sont arrivées. Il les a choisis pour la seule 

raison qu’Il les aime. Ce n'est pas à cause du caractère aimable 

d'Israël, mais à cause de qui et de ce qu'est D.ieu. 

La révélation finale de D.ieu dans Ses actes sévères et Sa 

miséricorde envers la nation vient de Lui-même. « J'aurai pitié 

de qui J'aurai pitié », non parce que c'est mérité, mais parce que 

« JE SUIS QUI JE SUIS » et « Je serai qui Je serai. » Jusqu’à 

ce que cela soit établi, D.ieu n’est pas encore D.ieu. Aussi 

longtemps que nous pensons qu'il existe une condition ou une 

qualification, que ce soit en Israël ou dans l’Église, qui L'oblige 
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à être miséricordieux, nous ne comprenons toujours pas comme 

nous devrions comprendre. 

Il y a encore en nous quelque chose d’une propre justice 

humaine qui veut être reconnue pour elle-même, et cela n'est 

pas arrivé jusqu’au niveau de pauvreté qui seule hérite des 

bénédictions de D.ieu.  

C’est seulement le pauvre en esprit qui reconnaît qu’il n’a 

aucune distinction ni qualification. D.ieu a dû faire le plus grand 

effort pour établir ce point. Nous n’avons pas bien compris 

combien profondément enracinés sont l'intransigeance humaine 

et le péché. Israël est le manuel de D.ieu, mais Sa manière de 

les gérer est avant tout une question de révélation de Lui-même. 

Cela a été une leçon douloureuse pour Israël, mais c'est une 

leçon qui va durer pour l’éternité. Israël, même dans son 

incrédulité et son apostasie, est la nation choisie pour révéler 

D.ieu, d'autant plus qu’elle est actuellement incrédule et 

apostate. En d’autres termes, Israël fait plus pour révéler D.ieu 

dans son apostasie que jamais elle n'aurait pu réussir à le faire 

dans sa fidélité. 

La grâce libre et souveraine de D.ieu a choisi Jérusalem, 

la ville où Il a été crucifié et où les prophètes ont été lapidés et 

tués – et c'est toujours Son choix. Que diriez-vous d’un D.ieu 

comme celui-là ? Nous aurions depuis longtemps rejeté et écarté 

tout peuple ayant abusé de façon aussi honteuse de ses 

privilèges, comme l’a fait Israël. Les promesses de D.ieu restent 

néanmoins irrévocables, voire indépendantes et contraires au 

peuple lui-même, qui ne pense absolument pas à accomplir Son 

destin et qui ne veut même pas être choisi. Si nous avons des 

difficultés avec ces affirmations, la question n’est pas 

intellectuelle ; c’est parce qu’il y a quelque part en nous un 

résidu de propre justice et de confiance en nous-mêmes en tant 

qu’hommes, que nous projetons sur une vision d’Israël. Nous 

voulons qu’ils réussissent parce que nous voulons réussir sur la 
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base de nos propres vertus et capacités, plutôt que sur la base 

des Siennes.  

Il ne permettra pas la participation partielle de l'homme 

sur la base de ce qui est dans l'homme, car Il sait ce qui est dans 

l'homme. Le nom « Israël » a été donné à Jacob après une 

confrontation décisive avec le Fils de D.ieu, la révélation pré-

incarnée du Christ, lorsqu'il L'a vu face à face, a lutté avec Lui, 

a été touché, est devenu boiteux et a reçu la bénédiction.  

Israël signifie « celui qui a prévalu à la fois auprès de 

D.ieu et auprès des hommes ». Le nom a été donné après une 

sorte de confrontation finale et ultime entre un homme qui vivait 

dans son énergie de « Jacob », sa force d'esprit et sa 

détermination, à tel point qu'il a virtuellement volé l'héritage 

d'un Ésaü volontaire, que D.ieu détestait parce qu'il y avait si 

facilement renoncé. Même si Jacob avait de bonnes intentions, 

il n'était guère plus qu'un « complice », ce que signifie le mot « 

Jacob ». C’était un homme qui réussissait grâce à ses propres 

artifices et complicités (ou compromis), et aucun complice ne 

bénira toutes les familles de la terre. Quelque chose doit arriver 

au complice lors d'une confrontation finale, lorsqu'il arrive à la 

fin de lui-même et qu'il a une interaction si intense avec D.ieu, 

dans une lutte de combat ultime, qu'il se transfigure et devient 

un autre homme - un boiteux. Il ne peut plus compter sur sa 

propre sève et sa force originelle. Il dépend désormais de D.ieu 

qui s'est permis de le conquérir Lui-même. 

C’est exactement le même scénario qui se produit 

actuellement en Israël. Il s’appelle Israël, mais il vaudrait mieux 

l’appeler Jacob. Israël contrarie ses voisins et menace le Moyen-

Orient par sa propre autodéfense de la force et de la vie de 

Jacob, confiant dans la confiance de son propre bras. Jacob doit 

devenir Israël, et il n'est pas exagéré de dire que ce temps des 

Derniers Jours de la détresse de Jacob est la fin finale de Jacob. 

Il doit traverser les épreuves brûlantes de D.ieu dans une lutte 

finale, et il n’y survivra pas, ni n’en sortira, sauf en tant qu’Israël 
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de D.ieu dans une condition transformée, parce qu’il l’a 

rencontré face à face. Toute la saga sera une reconstitution de la 

lutte du Jacob originel avec le Seigneur afin de devenir l'Israël 

de D.ieu.  

Tant que les Juifs resteront dans leur dédain et leur mépris 

supérieurs envers les Gentils, et jusqu'à ce qu'ils soient 

transformés par une vie transformée, ils ne pourront pas bénir 

les nations. 

« Pour l’amour de Sion, je ne garderai pas le silence, et 

pour Jérusalem, je n’aurai point de repos, que sa justice n’ait 

éclaté comme un jet de lumière et son salut comme une torche 

qui brûle. Et les nations verront Ta justice… » (Ésaïe 62.1-2a) 

Lorsque ce peuple sera révélé comme ayant une justice – 

non pas la sienne, mais la Sienne – alors D.ieu sera glorifié 

devant toutes les nations. Amener Israël à ce point où sa justice 

appartient à D.ieu nécessitera une purification de sa personnelle 

propre justice (une justice que D.ieu appelle « saleté »), par un 

jugement brûlant, comme on n'en a jamais vu auparavant. Selon 

une certaine logique, ce jugement doit être plus grand que toutes 

les tribulations passées.  

Ne pouvons-nous donc pas supposer qu'étant plus grande, 

elle doit englober et dépasser toutes les calamités passées, et 

nécessairement inclure à nouveau la dispersion, l'exil et la 

dévastation dans le Pays ?  

Lorsque D.ieu dit « grand » ou « plus grand » que toute 

calamité précédente, cela soulève alors la question : « Combien 

grande doit-elle donc être, cette calamité finale d'Israël qui le 

purge de sa saleté par l'esprit d'incendie et de jugement ? » Jésus 

a fait référence à ce temps dans Matthieu 24.21-22 : 

« ... Car alors il y aura une grande tribulation, telle qu'il 

n'y en a pas eu depuis le début du monde jusqu'à présent, et qu'il 

n'y en aura jamais. Et si ces jours n'avaient pas été abrégés, 

aucune vie (vie juive) n'aurait été sauvée. ; mais à cause des 
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élus (d’Israël), ces jours seront abrégés. » (Les parenthèses sont 

de moi.) 

Dans Ésaïe 6, le prophète a vu le Seigneur haut et élevé, et 

s’est écrié : « Malheur à moi, car je suis perdu ! » (V. 5a). Et 

après que l'ange eut appliqué le charbon de l'autel sur ses lèvres, 

reconnaissant qu'il était un homme aux lèvres impures, la 

réponse d'Isaïe à la question : « … Qui ira pour nous ? » (V. 8b) 

fut : « Me voici. Envoie-moi. » (V .8b)  

Il reçoit alors le mandat le plus effrayant d’être le porte-

parole qui ne prononcera pas tant de bénédictions que de 

prononcer un jugement effrayant : 

« Va, et dis à ce peuple : Continuez à écouter, mais ne 

percevez pas ; continuez à regarder, mais ne comprenez pas. 

Rends le cœur de ce peuple insensible, ses oreilles assourdies et 

ses yeux obscurcis, de peur qu'il ne voie de ses yeux, qu'il 

n'entende de ses oreilles, qu'il ne comprenne de son cœur, qu'il 

ne revienne et ne soit guéri. » (V. 9-10) 

C’était une parole qui allait désensibiliser les gens, les 

assourdir et engourdir leur cœur. Cela allait les fixer dans une 

condition d’apostasie ; l’envoi du prophète par D.ieu n’était pas 

destiné à apporter le salut, mais le jugement, et sa parole 

condamnerait la nation à l’incapacité de se tourner ou 

d’entendre. Mais le prophète demande à juste titre au verset 11 : 

« Seigneur, combien de temps ? » Isaïe a suffisamment bien 

compris le caractère de D.ieu pour savoir que le jugement n'est 

pas le dernier mot de D.ieu, mais plutôt le pénultième (l’avant-

dernier). Il voulait savoir combien de temps cette condition 

prévaudrait.  

Il n’est pas exagéré de dire que cela décrit la condition 

actuelle d’Israël et, en fait, la condition historique d’Israël. Cette 

condition n’a pas été atténuée ou modifiée depuis l’époque 

d’Isaïe jusqu’à nos jours, et l’histoire d’Israël, passée et 

présente, en atteste. Israël est toujours dans cette condition de 
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jugement, et donc la question de « combien de temps ? » que 

soulève Isaïe est extrêmement significative. Et voici la réponse 

: 

« Jusqu'à ce que les villes soient dévastées et sans 

habitants, les maisons sans habitants et le pays complètement 

désolé, l'Éternel a éloigné les hommes et les lieux abandonnés 

sont nombreux au milieu du pays. Il y en aura cependant un 

dixième, et il sera de nouveau soumis au feu, comme un 

térébinthe ou un chêne dont la souche reste lorsqu'on l'abat. La 

semence sainte est son moignon. » (V. 11-13) 

Il y a toujours eu un reste de Juifs sauvés, existant à chaque 

génération, mais en tant que nation, Israël est toujours sous ce 

jugement et cette malédiction, jusqu'à ce que le « jusqu'à » soit 

accompli - jusqu'à ce qu'une vaste dévastation s'abatte sur la 

nation, ravageant ses villes, ses habitants, des maisons sans 

peuple, le Pays complètement désolé et une grande expulsion. 

Il y aura un vaste vide au milieu du pays, et bien qu'il ne reste 

qu'un reste, le texte suggère que même ce reste sera brûlé. Nous 

avons ici une première déclaration indiquant qu'il y a un « 

jusqu'à » qui n'est pas encore accompli, et que, lorsque cela 

arrivera, cela nécessitera cette dévastation et cette désolation 

dans le Pays lui-même.  

De nombreuses autres Écritures suggèrent le même 

scénario, et je vais les citer. Il s’agit d’une dévastation au milieu 

du Pays, il faut donc une présence dans le Pays pour subir ce 

jugement. D'autres Écritures prophétiques le confirment, en ce 

sens que, lorsque le Seigneur ramène les « rachetés du 

Seigneur », la première fonction qui les attend est la 

reconstruction des villes qui sont en ruine et en désolation. 

Il est clair que lorsqu’Israël sera retiré de cette condition 

d’apostasie, un certain type d’événements devra se produire qui 

laissera le Pays entièrement désolé et en ruines, inhabité et le 

peuple chassé au loin. Cela évoque tellement d'autres périodes 

de l'histoire d'Israël où il y a eu désolation, expulsion et exil.  
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Comment alors interprétons-nous cette affirmation comme 

n’étant pas encore réalisée et ne le sera que lorsque ces 

conditions seront remplies ? Ils attendent le « jusqu'à » de la 

dévastation et d'un grand abandon au milieu du Pays. Cela 

nécessitera donc une présence sur le territoire. Notre erreur est 

de comprendre l'Israël actuel comme étant lui-même l'Israël 

durable de l'intention de D.ieu, plutôt que la présence initiale 

qui doit d'abord connaître la désolation et la ruine. Et de cette 

ruine naîtra l’établissement de la gloire millénaire.  

Mon sentiment est qu'il ne s'agit pas là d'une description 

des expériences antérieures d'Israël, tant de calamités que d'exil, 

parce que l’état de leur cœur demeure, qui, autrement, aurait été 

atténué par cette catastrophe. Les Écritures sont claires : lorsque 

cette violence se produira avec une ruine et une dévastation 

ultimes, alors la condition sera donnée par laquelle 

l'aveuglement spirituel, la surdité et le cœur obstiné seront 

retirés de la nation. 

Il faut presque faire preuve d’aveuglement volontaire pour 

croire que le temps des détresses de Jacob est révolu et qu’il 

s’agissait, comme certains le disent, de l’Holocauste de 

l’Allemagne nazie. La tromperie a son opportunité lorsque les 

hommes ne sont pas disposés à envisager des choses difficiles, 

quand ils ont peu de capacité à supporter des choses de type 

apocalyptique et veulent croire en une « bonne » chose. La 

tromperie vient vers ceux qui n’ont pas pris à cœur la question 

de la Croix et de la souffrance.  

En fait, cette idée de ce que l’avenir nous réserve ne doit 

pas nécessairement provenir d’une révélation mystique ; la 

teneur entière des Écritures est claire : la voie rédemptrice de 

D.ieu passe toujours par la mort et la résurrection. C'est un 

principe fondamental de D.ieu dont même Son propre Fils 

n'était pas exempté, pas plus que Sa nation choisie – ni, 

d'ailleurs, l'Église. S’attendre à ce qu’Israël réussisse d’une 
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manière ou d’une autre sans cette nécessité, même si les 

Écritures sont explicitement claires, est remarquablement naïf. 

Comme je l'ai dit, il y a de nombreuses Écritures dans les 

prophètes pour corroborer cette dévastation, attendant ce 

« jusqu’à ce que » de D.ieu. Jusqu'à ce que cela se produise, 

Israël ne perdra pas sa cécité, sa surdité ou sa dureté de cœur, et 

ce jugement, nous le répétons, doit d'abord avoir lieu au milieu 

du Pays. Ma propre compréhension prophétique est que les 

villes qui seront reconstruites lors du retour final et durable, 

effectué par le Seigneur Lui-même, ne sont pas les villes de 

l'Antiquité, mais les villes modernes existantes de Haïfa, Tel 

Aviv, Jérusalem, Tibériade, etc. 

« Ainsi parle le Seigneur D.ieu : Le jour où Je vous 

purifierai de toutes vos iniquités, Je rendrai les villes habitées 

et les lieux déserts seront reconstruits. Et la terre désolée sera 

cultivée au lieu d'être une désolation aux yeux de tous les 

passants. Et ils diront : « Ce pays désolé est devenu comme le 

jardin d’Éden ; et les villes ruinées, désolées et en ruine sont 

fortifiées et habitées. » (Ézéchiel 36.33-35) 

Cela peut prêter à confusion, car il est facile de regarder 

l’Israël d’aujourd’hui et de supposer que la construction en 

cours est l’accomplissement de ces Écritures. Cependant, 

l'examen minutieux des Écritures et l'attention portée à leurs 

détails sont plus importants à cette heure-ci afin d'indiquer si 

quelque chose qui est décrit est passé ou futur. Et ici, nous 

devons être de prudents étudiants de la Bible, car il est dit que 

la désolation est le résultat de la violence, et que la 

reconstruction est en accord avec le temps où « Je vous 

purifierai de toutes vos iniquités », qui, comme l'indique la 

situation actuelle d'Israël, est encore à venir. La dévastation est 

future, la restauration est future, et les Écritures indiquent le 

temps – « Le jour où Je vous purifierai de toutes vos iniquités » 

– qui n’est pas encore venu. 

Ézéchiel continue au chapitre 36 : 
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« Alors les nations qui resteront autour de vous sauront que 

Moi, l'Éternel, J'ai rebâti les lieux en ruine et planté ce qui était 

désolé ; Moi, le Seigneur, J'ai parlé et Je le ferai. » (V. 36) 

Il existe une connaissance qui est encore future, et la 

déclaration « qui resteront autour de vous » indique une sorte 

de désastre régional qu'Israël pourrait provoquer par l'utilisation 

de sa capacité atomique. Il s’agit clairement d’une déclaration 

de ce qui est encore à venir et culmine lorsque les nations elles-

mêmes reconnaissent D.ieu à la fois dans la désolation et dans 

la reconstruction. Le même texte se termine par une référence à 

la bénédiction millénaire – encore future :  

« Comme le troupeau pour les sacrifices, comme le 

troupeau à Jérusalem pendant ses fêtes fixées, ainsi les villes 

désertes seront remplies de troupeaux d'hommes. Alors ils 

sauront que Je suis l’Éternel. » (V. 38) 

Oui, il y a eu des jugements, des désolations et des 

expulsions dans le passé ; cela a été le modèle caractéristique 

des jugements de D.ieu sur le péché d'Israël, mais cette Écriture 

fait référence à un jugement futur et final, parce qu'à la fin, 

Israël et les nations environnantes savent que D.ieu est le 

Seigneur. Aucune désolation ou ruine antérieure n'a jamais eu 

lieu dans cette connaissance. Ainsi, l’Écriture elle-même 

indique que nous parlons d’une époque future. 

Il y a un autre texte de soutien dans Amos 9 : 

« En ce jour-là, Je relèverai la tente de David tombée, et Je 

murerai ses brèches ; Je relèverai aussi ses ruines et Je la 

rebâtirai comme autrefois, afin qu'ils possèdent le reste d'Édom 

et toutes les nations qui portent Mon nom », déclare l'Éternel 

qui fait cela. » (V. 11-12) 

« Et Je rétablirai la captivité de mon peuple Israël, qui 

rebâtira les villes en ruine et y habitera. » (V. 14) 

D’après le contexte, il est clair que la référence au 

tabernacle (tente tombée) de David, dans Amos 9, ne concerne 
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pas une forme d’adoration, mais une forme de gouvernement. 

Les Écritures qui suivent parlent d'un Édom et de toutes les 

nations qui sont appelées par « Mon nom », soumises ou 

affectées par la restauration du tabernacle de David. Ils 

n'exécuteront pas de danses hébraïques (comme certains en 

interprètent le sens), mais relèveront de l'autorité du 

gouvernement qui aura été élevé à ce moment-là. Ainsi, avec la 

restauration d'Israël, il y a aussi la restauration, ou 

l'établissement, du Royaume de D.ieu, le Royaume davidique, 

que nous savons être encore à venir. Le mot « Édom » est un 

terme symbolique qui fait référence aux nations païennes. 

« C'est Moi qui dis de Jérusalem : « Elle sera habitée ! ». 

Et des villes de Juda : « Elles seront bâties ». Et Je relèverai ses 

ruines. » (Ésaïe 44.26. C’est moi qui souligne.) 

« Pour vos lieux désolés et désolés, et votre pays détruit 

(dévasté), – sûrement maintenant vous serez trop à l'étroit pour 

les habitants, et ceux qui vous ont engloutis seront loin. » (Ésaïe 

49.19. Parenthèses de moi.) 

Tout Isaïe 51 parle d’Israël pris au piège, comme une 

antilope dans un filet, avec l’ennemi « marchant par-dessus eux 

». Cela indique une défaite et une humiliation colossales, qui 

fait plus de sens, maintenant, dans le contexte des événements 

actuels eux-mêmes. Les ennemis d'Israël, cette haine islamique, 

ne se contentent pas d'une simple défaite, mais veulent et 

obtiendront une ultime humiliation d'Israël. Et ainsi, il n'est pas 

rare de devoir attendre la compréhension d'un texte prophétique 

jusqu’à ce que nous arrivions proches du moment de son 

accomplissement.  

Cette référence dans Ésaïe 51 se trouvait dans les Écritures 

sept siècles avant l'avènement du Christ, mais maintenant, à 

l'heure actuelle, avec la menace contre Israël – les ennemis qui 

l'entourent, la haine au vitriol contre elle, le besoin islamique 

insatiable de vengeance – ces Écritures entrent alors en 

évidence. C'est une façon de lire et de comprendre les Écritures, 
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qui ont été placées là, mais qui ont attendu que la proximité du 

temps et des événements devienne plus claire.  

Jérémie chapitres 30 et 31 sont les textes classiques qui 

décrivent graphiquement cette dévastation. 

« Car voici, des jours viennent, déclare l'Éternel, où Je 

ferai revenir Mon peuple captif, Israël et Juda, dit L'Éternel, où 

Je les ramènerai aussi dans le pays que J'ai donné à leurs 

ancêtres, et ils le posséderont. 

Voici les paroles que l'Éternel prononça sur Israël et sur 

Juda, car ainsi parle l’Éternel : J'ai entendu un bruit de frayeur, 

d'épouvante, et il n'y a pas de paix. Demandez maintenant et 

voyez si un mâle peut mettre bas. Pourquoi est-ce que Je vois 

tout homme les mains sur les reins, comme une femme en train 

d'accoucher ? Et pourquoi tous les visages sont-ils devenus 

pâles ? Hélas ! Car ce jour est grand, il n’y en a pas de pareil ; 

et c'est le temps de la détresse de Jacob, mais il en sera sauvé 

(« hors de cela » dit la version King James). 

Et il arrivera ce jour-là, déclare l'Éternel des armées, que 

Je briserai son joug de dessus leur cou et que Je déchirerai leurs 

liens ; et les étrangers n'en feront plus leurs esclaves. Mais ils 

serviront l'Éternel, leur D.ieu, et David, leur roi, que Je leur 

susciterai. Et ne crains rien, ô Jacob, mon serviteur, déclare 

l'Éternel, et ne sois pas effrayé, ô Israël ! car voici, Je te 

délivrerai de loin, et ta postérité du pays de sa captivité. Et 

Jacob reviendra, et sera tranquille et à l'aise, et personne ne lui 

fera peur. Car Je suis avec vous, déclare l'Éternel, pour vous 

sauver ; Car Je détruirai complètement toutes les nations où Je 

vous ai dispersés, mais Je ne vous détruirai pas complètement. 

Mais Je vous châtierai avec justice et Je ne vous laisserai en 

aucun cas impunis. 

Car ainsi parle l'Éternel : Ta blessure est incurable, et ta 

blessure est grave. Il n’y a personne pour plaider votre cause ; 

pas de guérison pour votre plaie, pas de guérison pour vous. 
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Tous tes amants t'ont oublié, ils ne te cherchent pas ; car Je t'ai 

blessée de la blessure d'un ennemi, d'un châtiment cruel, parce 

que ton iniquité est grande et que tes péchés sont nombreux. 

Pourquoi cries-tu à cause de ta blessure ? Votre douleur est 

incurable. Parce que votre iniquité est grande et que vos péchés 

sont nombreux, Je vous ai fait ces choses. 

C'est pourquoi tous ceux qui vous dévoreront seront 

dévorés ; et tous vos adversaires, chacun d'entre eux, iront en 

captivité ; et ceux qui vous pilleront seront pour le pillage, et 

tous ceux qui vous pillent, Je les donnerai pour proie. 

Car Je te rétablirai la santé et Je te guérirai de tes 

blessures, dit l'Éternel, parce qu'on t'a traitée de proscrite, en 

disant : C'est Sion, personne ne se soucie d'elle. 

Ainsi parle l'Éternel : Voici, Je vais restaurer les ruines des 

tentes de Jacob et J'aurai compassion de ses demeures ; et la 

ville sera rebâtie sur sa hauteur, et le palais se dressera à sa 

juste place. Et d'eux proviendront les actions de grâces et la 

voix de ceux qui se réjouissent ; et Je les multiplierai, et ils ne 

diminueront pas ; Je les honorerai aussi, et ils ne connaîtront 

plus le mépris. Leurs enfants aussi seront comme autrefois, et 

leur congrégation sera établie devant Moi ; et Je punirai tous 

leurs oppresseurs » (Jérémie 30.3-20. C’est moi qui souligne). 

L'ardente colère de l'Éternel ne reviendra pas, jusqu'à ce 

qu'Il ait exécuté et jusqu'à ce qu'Il ait accompli le dessein de 

Son cœur ; dans les derniers jours, vous comprendrez cela. » 

(Verset 24) 

Nous devons nous demander si ce qui est décrit ici est une 

description de choses déjà présentes dans le passé d’Israël. Oui, 

il y a eu des défaites ; il y a eu des expulsions ; il y a eu des 

ennemis qui ont amené Israël en captivité. Mais « Je te sauverai 

de loin » implique qu'Israël est de nouveau chassé parmi de 

nombreuses nations, « ainsi que ta descendance du pays de sa 

captivité. Et Jacob reviendra, et sera tranquille et à l'aise, et 
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personne ne lui fera peur ». Il ne s’agit pas ici d’une description 

de la réinstallation d’Israël en 1948, car on leur fait encore peur ; 

ils ne sont pas dans ce lieu de sécurité. Cette « paix, repos et 

tranquillité » est quelque chose qui suit le temps des troubles de 

Jacob, et est évidemment encore futur parce que la condition 

actuelle d'Israël ne peut pas être décrite comme étant « au 

repos ». Le fait que ce ne soit pas la conséquence de désastres 

antérieurs est évident de par l’état encore inchangé de la nation 

aujourd'hui.  

Israël doit montrer sa faillite morale, non pas parce qu’il est 

Israël, mais parce qu’il est homme. C’est l’humanité qui n’est 

pas disposée à reconnaître la déclaration de D.ieu sur la 

condition humaine et doit donc être condamnée à la voir dans 

sa propre conduite. 

« Mais ils serviront l'Éternel, leur D.ieu, et David, leur roi, 

que Je leur susciterai. » (Jérémie 30.9) 

Ceci est identique à la promesse donnée dans Ézéchiel 37, 

après que les ossements desséchés de toute la maison d'Israël 

(ou ce qui en reste) auront redonné vie et seront ressuscités de 

leurs tombeaux, et que Juda et Israël, les deux branches, seront 

réunis ; puis le Seigneur dit : « Et Mon serviteur David sera leur 

roi, et ils auront tous un seul berger. » (V. 24a) C'est un autre 

aspect qui doit être considéré dans toute la revue des Écritures 

qui parlent de la dévastation et du retour, à savoir la conclusion 

millénaire que le Roi Lui-même, le plus grand David, Jésus, est 

ressuscité pour régner sur la nation en train d'être restaurée et 

dont les ruines sont en train d'être reconstruites. 

« Car Je suis avec vous, déclare le Seigneur, pour vous 

sauver ; car Je détruirai complètement toutes les nations où Je 

vous ai dispersés, mais Je ne vous détruirai pas complètement. 

Mais Je vous châtierai avec justice et Je ne vous laisserai en 

aucun cas impunis. » (Jérémie 30.11) 
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Cette écriture montre l’effet du jugement de D.ieu sur les 

nations qui sont employées pour apporter le châtiment à Israël. 

Il dit : « Je les détruirai ». Nous n’avons pas vu de destruction 

des nations principalement utilisées comme « verge de 

châtiment » infligée à Israël, ce qui indique que le châtiment lui-

même est encore futur. Il est à noter que les nations employées 

pour provoquer la destruction ont historiquement et 

invariablement dépassé l'intention de D.ieu, stimulées par la 

fureur démoniaque, et prennent un plaisir particulier à apporter 

des dimensions de souffrance et d'humiliation à Israël, raison 

pour laquelle elles subissent elles-mêmes un jugement, qui est 

également encore futur.  

« Car Je détruirai complètement toutes les nations où Je 

vous ai dispersés, mais Je ne vous détruirai pas complètement » 

suggère que certaines des nations existantes aujourd'hui 

perdront leur identité lorsque D.ieu accomplira les jugements 

dont Il parle. 

« C'est pourquoi tous ceux qui vous dévoreront seront 

dévorés ; et tous vos adversaires, chacun d'entre eux, iront en 

captivité ; et ceux qui vous pilleront seront pour le pillage, et 

tous ceux qui vous attaquent, Je les donnerai pour proie. » 

(Jérémie 30.16) 

Le mot « dévorés » implique quelque chose de proportions 

catastrophiques, pas un inconfort mineur ni même une défaite, 

et montre la véhémence, l’amertume et la domination totale que 

les ennemis d’Israël auront sur eux en cette période de Trouble 

de Jacob. Cette violence précipitera l'expulsion des Juifs, non 

seulement hors d'Israël, mais aussi hors de toutes les nations, en 

accomplissement d'Amos 9 : 

« Car voici, Je commande, et J'ébranlerai la maison 

d'Israël parmi toutes les nations. » (V. 9a) 

Ézéchiel 20.23-44 soutient cette fuite dans le désert des 

nations où les Juifs rencontreront une autre entité, face à face, 
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devant laquelle sera vue la lumière de D.ieu. À la fin de cette 

déclaration dans Jérémie 30 et 31 vient la bénédiction 

millénaire, après la restauration promise. Dans Ézéchiel 36, les 

Écritures parlent d’Israël se détestant à cause de ses propres 

péchés après son retour. 

« Car Je changerai leur deuil en joie, Je les consolerai et 

Je leur donnerai de la joie pour leur tristesse. » 

(Jérémie 3l.13d) 

Cela indique clairement, par la fréquence de ces mots, que 

la dernière expérience d’Israël dans son histoire – alors même 

que la joie éternelle vient maintenant sur leurs têtes – est le 

souvenir du deuil, des soupirs et du chagrin. Cela n’a jamais été 

descriptif d’un retour en Israël depuis l’avènement de l’État en 

1948, mais cela sera descriptif du retour qui se produira lors de 

l’expulsion des nations, précipitée par l’explosion du temps de 

l’Angoisse de Jacob. Ils reviendront comme les rachetés du 

Seigneur, s'enfuyant avec deuil et soupirs.  

Dans de nombreux passages, la promesse de D.ieu est 

qu'Israël ne sera plus triste, n'aura plus peur et ne connaîtra plus 

la terreur. Cela indique que la dernière expérience historique 

d'Israël, tant dans la nation que dans le monde, est la peur, la 

terreur, la violence, le fait d'être dévoré, englouti, le deuil et les 

soupirs. Le deuil et les soupirs doivent précéder les 

réjouissances et la danse, hommes jeunes et vieux ensemble. 

D.ieu est explicitement l'agent, à la fois de l'expulsion et du 

jugement, ainsi que du retour et du réconfort. Israël doit savoir 

que « Je suis l’Éternel qui a parlé et fait cela ». D.ieu Lui-même 

transformera leur tristesse en joie. 

« Et les rachetés du Seigneur reviendront et viendront avec 

des cris de joie à Sion, avec une joie éternelle sur leur tête. Ils 

trouveront l’allégresse et la joie, et le chagrin et les soupirs 

s’enfuiront. » (Ésaïe 35.10) 
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Ils obtiendront de leur D.ieu réconfort et joie. Israël doit 

connaître D.ieu dans cette totalité, à la fois dans la gravité de 

son expulsion et dans la fierté et la joie de son retour, lorsqu'ils 

l'obtiendront, et pas avant par une alternative fabriquée et 

humainement réalisée. 

Une partie de ma controverse avec d'autres porte-parole 

prophétiques, qui prétendent que le temps de l’Angoisse de 

Jacob (l'Holocauste nazi) est révolu, trouve sa réponse dans le 

fait que le temps de la Détresse de Jacob ne commence pas en 

Europe, mais en Israël même, dans le Pays. Et cela indique donc 

quelque chose qui n’a pas encore eu lieu. Mais le décor est en 

train d’être préparé pour cette éruption et cette expulsion par la 

présence juive actuelle dans le Pays qui la précède 

nécessairement. Notre erreur est de considérer à tort cette 

réinstallation préliminaire, aussi étendue soit-elle, comme 

constituant le retour final du châtiment décrit ci-dessus. 

Continuer dans cette erreur entraînerait une déception tragique 

et un manque de préparation honteuse à être envers Israël, à 

cette heure-là, ce que nous devrions. 

« Et Jacob reviendra, et il sera tranquille et à l'aise, et 

personne ne lui fera peur. » (Jérémie 30.10d) 

Si la Détresse de Jacob a déjà eu lieu et que le retour a eu 

lieu, alors Israël devrait connaître une situation dans laquelle 

personne ne lui fera peur. Au contraire, l’Israël actuel est criblé 

de peur, de terreur, d’appréhension et d’anxiété, ne sachant pas 

quand la prochaine bombe humaine va exploser dans un centre 

commercial ou une discothèque. Voici donc une preuve claire 

que le temps de la Détresse de Jacob est encore futur, sinon ils 

se trouveraient maintenant dans un lieu de paix, où personne ne 

leur fait peur. Le fait qu'ils aient peur indique clairement que le 

temps de l’Angoisse de Jacob est futur. Et si l’Angoisse de 

Jacob est future et que nous ne donnons pas d’avertissement, 

alors Israël et les Juifs vont subir une dévastation soudaine sans 

la pitié de quelqu’un qui le leur dit.  
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Et les croyants au sein de la nation seront également 

détruits lors de la catastrophe à venir, pour laquelle ils n’ont 

aucune attente, au moment même où ils auraient dû fournir des 

voies de fuite et de refuge à un reste en fuite et affolé. 

Il existe d’autres signes indubitables qui indiquent ce qui 

est futur ou passé, comme nous le verrons dans d’autres textes, 

et la moindre des déclarations de D.ieu n’est pas celle-ci :  

« En ce jour-là, Israël saura que c’est D.ieu qui a parlé et 

l'a exécuté. " Israël ne le sait pas maintenant.  

Vous vous demandez peut-être où sont la justice et la 

droiture de D.ieu pour qu'Il les expulse à nouveau, après les 

avoir amenés de Russie et d'Éthiopie dans leur espoir de sécurité 

dans le Pays ? Quel genre de D.ieu juste est-ce donc ? N'ont-ils 

pas assez souffert ? Est-Il un D.ieu qui apportera des calamités 

simplement pour servir Ses desseins ou Ses jugements, tout à la 

fois justes et vrais, et en proportion exacte avec les péchés des 

gens qui les subissent comme un jugement ?  

Les jugements de D.ieu ne sont pas arbitraires ; Il n’est 

pas cruel ni malveillant pour infliger sans raison : 

« Car Je t'ai blessé de la blessure d'un ennemi, du 

châtiment d'un cruel, parce que ton iniquité est grande et que 

tes péchés sont nombreux. » (Jérémie 30.14) 

De nombreux actes d'injustice et de violence sont 

actuellement perpétrés contre « l'étranger » dans le Pays : 

emprisonnements sans motif, passages à tabac brutaux, 

intimidation, peur, menaces, et le genre de comportements que 

nous pourrions bien comprendre de la part de nations païennes, 

mais qui nous choquent comme venant de Juifs. D.ieu permet à 

ce qui est dans l'homme de s'exprimer, même chez l'homme juif, 

parce que l'homme juif n'est pas exempt de la nature de l'homme 

pour révéler ce qui est dans nos cœurs en tant qu'hommes. D.ieu 

permettra que cela s'exprime et le fait que nos péchés nous 

jugeront et nous découvriront. 
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Le Pays, nous devons nous en rappeler, n’est pas 

automatiquement garanti aux Juifs, mais est relatif à leur 

obéissance à l’Alliance, et marcher à la lumière de cette seule 

capacité rend possible la façon humaine de traiter l’étranger 

parmi nous. De plus en plus, certains secteurs de la société juive 

(40% selon un récent sondage) verraient « l'étranger » expulsé 

impitoyablement, sans aucune considération.  

L’histoire a bouclé la boucle, et les Juifs, qui étaient 

autrefois victimes des mauvais traitements infligés par d’autres 

nations, se retrouvent de plus en plus, ironiquement, à agir de la 

même manière, en raison de cette présence qui menace 

désormais leur propre sécurité et leur préservation !  

Malgré leurs propres intentions, ils présentent, en tant que 

nation, un caractère d’un autre genre, qui ne fera qu’empirer et 

non s’améliorer. Il doit en être ainsi, et D.ieu fera tout ce qu’il 

faut pour montrer aux hommes qu’ils se trompent eux-mêmes. 

Je ne dis pas par-là que D.ieu n’a pas été providentiellement 

absent lors de la réinstallation d’Israël en 1948. Les hommes ont 

certainement joué un rôle important dans la réalisation de ce 

retour grâce à leurs propres finances, leur force et leurs 

prouesses. D.ieu les a préservés au cours des guerres 

précédentes en raison de la nécessité de leur donner cette 

expérience, afin qu'ils puissent comparer leur propre tentative 

ratée avec celle qu'Il apportera Lui-même lorsqu'Il les restaurera 

et les implantera dans le Pays. 

En dernière analyse, et bien plus que nous le sachions, ce 

sont nos propres convoitises et désirs qui affectent notre 

théologie et notre doctrine. Quels sont la convoitise et le désir 

ici ? Une réticence à ce qu'Israël soit à nouveau confronté à une 

calamité – un désir, tellement, de le voir réussir, en particulier 

de la part des Gentils dont la conscience a été meurtrie par 

l'Holocauste et la souffrance juive, et qui sont incapables de 

considérer l'Holocauste comme le jugement de D.ieu, mais 

plutôt comme l'échec de l'Église, et veulent maintenant rattraper 
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cela et encourager Israël à toute fausse assurance de sa sécurité. 

C’est un désir bien intentionné, mais comme quelqu’un l’a dit à 

juste titre : « Les marches vers l’enfer sont pavées de bonnes 

intentions ». 

Je dis qu'un examen attentif des Écritures prophétiques, 

ici et ailleurs, indique des calamités pour Israël qui sont encore 

futures, parce que les choses qui suivent sont la bénédiction 

millénaire, la sécurité, l'acceptation, la restauration et la 

connaissance de D.ieu, dont cet Israël actuel n'a pas encore fait 

preuve. L'Israël actuel n'est « de D.ieu » que dans le sens d'être 

un préliminaire nécessaire au retour complet, véritable et 

ultime. S’il n’y avait pas une nation qui connaisse la défaite et 

l’exil, il n’y aurait pas le brisement et la dépendance à l’égard 

de D.ieu qui caractériseront l’Israël final et durable. Il n’y aurait 

pas de spirituel et de céleste s’il n’y avait d’abord un naturel 

(voir I Corinthiens 15). C'est « de D.ieu » qui sauve les hommes 

de la condamnation et du jugement d'Israël : « Regardez comme 

ils échouent…  Regardez ce qu'ils font avec les Palestiniens. » 

Nous devons nous rappeler qu'Israël doit échouer ; il doit y 

avoir la mort de leur espoir en eux-mêmes et d’eux-mêmes 

d'être la nation supérieure de D.ieu. 

Si nous ne comprenons pas cela, c’est parce que nous 

n’avons pas ouvert nos propres vies à de telles actions de la part 

de D.ieu, où Il nous accordera une certaine mesure de succès 

uniquement pour l’amener au lieu de l’échec, de la déception et 

du cœur brisé. D.ieu veut nous montrer que nous ne pouvons 

pas avoir confiance en nous-mêmes ; et nous ne pouvons pas 

apprendre ce principe de manière académique ou abstraite, mais 

seulement à partir de notre propre expérience douloureuse 

jusqu'à la mort. 

 Vous appelez cela un D.ieu aimant ? Absolument, surtout 

à la lumière de l’éternité. C'est parce que nous avons voulu être 

épargnés, nous-mêmes (en tant qu’Église), de la douleur des 

propres relations de D.ieu avec nous, que nous voulons épargner 
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à Israël de telles relations. Nous avons été coupables de penser 

uniquement en termes de nous-mêmes, et non en termes de « la 

gloire de D.ieu pour toujours » (Romains 11.36). C'est pourquoi 

notre vision est inadéquate, car notre attention s'est portée sur la 

question de l'évitement de la douleur et de la souffrance, plutôt 

que sur la question de la gloire de D.ieu. 

Il existe un autre signe indubitable qui peut nous montrer 

la différence entre les jugements de D.ieu dans le passé et ceux 

à venir : c’est la manière dont D.ieu Lui-même juge les nations 

des Gentils qui exercent Sa sévérité sur Israël. Regardez le 

verset 16 de Jérémie 30 : 

« C'est pourquoi tous ceux qui vous dévoreront seront 

dévorés ; et tous vos adversaires, chacun d'entre eux, iront en 

captivité ; et ceux qui vous pilleront seront pour le pillage, et 

tous ceux qui vous attaquent, je les donnerai pour proie. » 

L'Allemagne a-t-elle été dévorée ? D'après d'autres textes, 

nous savons que ce que nous appelons aujourd'hui la Jordanie 

(Édom) et la Syrie (Moab) sont indiquées comme faisant partie 

de ces nations jugées ; elles sont anéanties en tant que nations 

(dans le texte biblique). Les jugements de D.ieu sont sévères sur 

ces nations qui se sont elles-mêmes violemment opposées à 

Israël. Mais le fait que cela n’ait pas encore eu lieu montre que 

nous parlons de quelque chose de futur. 

« ...  Parce qu'ils t'ont traité de proscrit. » (Verset 17) 

Laissez ce mot vous imprégner. Un paria est quelqu'un qui a été 

rejeté.  

« C'est Sion, personne ne se soucie d'elle. » (Verset 17) 

Cela signifie qu’il n’y avait aucune preuve d’une 

quelconque miséricorde accordée à ce peuple.   

« La colère ardente du Seigneur ne reviendra pas tant 

qu'Il n'aura pas exécuté et tant qu'Il n'aura pas accompli le 
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dessein de Son cœur ; dans les derniers jours, vous comprendrez 

cela. » (Verset 24. C'est moi qui souligne.) 

Jérémie 31 nous amène dans la Nouvelle Alliance qui est 

conclue avec Son peuple restauré, mais regardez d'abord le 

verset 2 : 

« Ainsi parle l'Éternel : Le peuple qui a survécu à l'épée 

a trouvé grâce dans le désert, Israël, lorsqu'il est allé chercher 

son repos. » 

Après la débâcle de la dévastation, de la fuite, de la 

persécution, de l'exil et du fait d'être jeté dans le désert, un reste 

d'Israël y trouvera encore grâce. D.ieu leur préparera un lieu de 

sécurité et de repos dans le désert. Il y a une autre description 

symbolique de cela dans Apocalypse 12.6 où le Dragon cherche 

à dévorer la femme (Israël), qui s'enfuit sur les ailes d'un aigle 

dans le désert, dans un endroit préparé pour elle, où elle peut 

être nourrie pendant trois ans et demi. Regardez comment Dieu 

parle dans Jérémie 31.4a : 

« Je te reconstruirai encore, et tu seras reconstruite, ô 

vierge d'Israël ! » 

Bien que Jérusalem soit appelée « Sodome et Gomorrhe » 

où le Seigneur Lui-même a été crucifié, D.ieu parle ici d’Israël 

comme d’une vierge ! Comment peut-on comprendre cela ? 

C’est le précieux langage rédempteur de D.ieu, malgré les 

péchés historiques d’Israël et le fait que nous l’ayons blasphémé 

dans chaque nation où Il nous a chassés.  

Quand Il nous restaure, c'est comme si le passé était effacé 

et que le reste était appelé « la vierge » et « les rachetés de 

l'Éternel, avec une joie éternelle sur leurs têtes ». C'est notre 

gloire de résurrection. Nous avons une nouvelle vie et un 

caractère virginal, ce qui arrive aux croyants individuels lorsque 

nous sommes sauvés, mais maintenant cela arrive à une nation 

entière pour la première fois.  
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Les actions rédemptrices de D.ieu vont du salut individuel 

au salut national, et Israël est la première des nations à en faire 

l’expérience. 

« Ils viendront en pleurant, et Je les conduirai par des 

supplications. » (Verset 9a) 

Quelle sera la racine de ces pleurs ? Il ne s’agit pas du 

sentimental « baiser à la terre » que nous voyons sur nos écrans 

de télévision lorsque les Juifs font leur retour (alyah) en Israël. 

C’est le pleur de la reconnaissance de D.ieu, contre qui nous 

avons blasphémé et que nous avons rejeté, qui s’est maintenant 

révélé être notre véritable Libérateur d’une condition dans 

laquelle nous nous serions trouvés autrement totalement 

désespérés.  

Le retour d'Israël, par D.ieu, dans le Pays sera l'un des plus 

grands miracles des Derniers Jours. Il n’y aura aucune 

confusion à ce moment-là quant à savoir si c’était l’œuvre de 

l’homme selon nos propres capacités et financements, par 

opposition à l’œuvre de D.ieu. Ce sera complètement 

surnaturel, et en même temps, l’ampleur de notre péché nous 

sera révélée. Nous verrons notre condition, nos jugements et les 

miséricordes de D.ieu, et si cela ne nous brise pas le cœur à en 

pleurer, alors rien ne le fera ! Ce sera la contrition nationale et 

les remords les plus profonds jamais vus dans l’histoire de la 

race humaine. Si une grâce n’était pas accordée, nous ne 

pourrions pas la supporter. Nous allons être déchirés par une 

tristesse convulsive, incapables même de nous repentir les uns 

devant les autres : 

« Et le pays sera en deuil, chaque famille à part ; la 

famille de la maison de David à part, et leurs femmes à part... » 

(Zacharie 12.12) 

Il y aura une telle profonde reconnaissance des péchés 

historiques de nos pères et de nous-mêmes, et de la miséricorde 
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de D.ieu, qui nous en a pourtant sauvés. Notez l’avertissement 

adressé aux nations dans Jérémie 31.10 : 

« Écoutez la parole de l'Éternel, ô nations, et déclarez-le 

dans les îles lointaines, et dites : Celui qui a dispersé Israël le 

rassemblera et le gardera comme un berger garde son troupeau. 

» 

Ce ne sont pas les hommes qui ont dispersé Israël ; ce ne 

sont pas des nations adverses ; ce n'est pas l'OLP ni Arafat. D.ieu 

peut en employer, mais c'est D.ieu qui dispersera Israël. Le 

même D.ieu qui est le D.ieu de sévérité et de jugement est aussi 

le D.ieu de miséricorde et du retour. Dites cela aux nations, car 

elles ont besoin de le savoir. 

« Car l'Éternel a racheté Jacob et l'a racheté de la main 

de celui qui était plus fort que lui. Ils viendront et entonneront 

des chants sur les hauteurs de Sion, et ils rayonneront devant la 

bonté de l'Éternel – sur le blé, le vin et l'huile, et les produits du 

menu et du gros bétail ; et leur âme sera semblable à un jardin 

arrosé, et ils ne languiront plus jamais. » (Versets 11-12) 

C’est très clairement une description de quelque chose qui 

n’est pas encore entré dans l’expérience d’Israël en tant que 

nation – mais qui le sera. Lorsque D.ieu promet qu’ils ne 

languiront plus jamais, nous devons savoir que c’est la 

bénédiction millénaire. Ceux qui tentent d’apporter un faux 

réconfort maintenant, en ce moment, et disent qu’Israël n’a pas 

besoin de craindre ces choses, invoquent prématurément ce 

genre de bénédiction millénaire avant l’heure.  

Y a-t-il déjà eu un moment comme celui-ci où une 

exégèse minutieuse de l’Écriture est une question cruciale de 

vie ou de mort pour l’Église ? Nous sommes tenus de sonder les 

Écritures, car la question cruciale de savoir si quelque chose est 

passé ou futur affecte tout. 

« Alors la vierge se réjouira dans la danse, et les jeunes 

gens et les vieillards ensemble, car Je transformerai leur deuil 
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en joie, Je les consolerai et Je leur donnerai de la joie pour leur 

chagrin. » (Verset 13. C'est moi qui souligne.) 

Toutes ces répétitions de chagrin, de deuil et de peur sont 

clairement une description future. Il y a une joie, mais c’est 

quelque chose qui vient lorsque D.ieu atténue le deuil et le 

chagrin précipités par Ses propres jugements. Telle sera donc 

leur condition éternelle. Il n'y aura plus jamais un fléau de ce 

genre, car cela peut seulement être un chagrin et un deuil 

lorsque l'espoir le plus profond de quelqu'un est devenu 

absolument désolé. Lorsque l'espoir que nous pensions avoir 

dans un lieu de sécurité parmi les nations du monde, qui 

présenterait un caractère particulier de la civilisation juive d'un 

type moral et éthique supérieur, s'émiettera finalement et 

s'effondrera dans une terrible calamité, alors le chagrin et le 

deuil s'ensuivront. C’est plus qu’un simple chagrin dû à une 

perte physique ; c'est une tristesse et un deuil qui surviennent 

lorsque l'espoir humain, dépourvu de D.ieu, devient absolument 

stérile. 

« Ainsi parle l'Éternel : Retiens ta voix de pleurer et tes 

yeux des larmes ; car ton travail sera récompensé, déclare 

l'Éternel, et ils reviendront du pays de l'ennemi. » (Verset 16) 

Pour la plupart, l’émigration actuelle vers le Pays provient 

de nations qui ne peuvent être décrites comme « le pays de 

l’ennemi ». Peut-on dire que ces Juifs viennent du pays de 

l'ennemi, ou s'agit-il d'une description très minutieuse de ceux 

qui sont encore leurs ennemis de manière effrayante ? 

« Et il y a de l'espoir pour votre avenir, déclare l'Éternel, 

et vos enfants retourneront dans leur propre territoire. » (Verset 

17) 

C'est un événement final et rédempteur. 

« Ramène-moi afin que je sois restauré, car tu es l'Éternel, 

mon D.ieu. » (Verset 18b) 

Voici Israël reconnaissant son D.ieu. 



28 

« Car après m'être retourné, je me suis repenti. » 

(Verset 19a) 

Notez que même la question de la repentance est l’œuvre 

de D.ieu et non des hommes. D.ieu ne donne même pas à Israël 

la liberté ou le luxe d’accomplir cet acte sur la base de ses 

propres capacités. Dans Zacharie 12.10a, D.ieu dit : 

« Et Je répandrai sur la maison de David et sur les 

habitants de Jérusalem un Esprit de grâce et de supplication, et 

ils tourneront les regards vers Moi, Celui qu’ils ont percé ; et 

ils Le regretteront comme on regrette un fils unique, et Le 

pleureront amèrement, comme on pleure un premier-né… » 

Autrement dit, si cet Esprit n’avait pas été répandu, ce 

deuil n’aurait pas été possible dans la profondeur de la 

repentance qui s’opère alors.  

Regardez à quel point D.ieu est absolu dans les moindres 

détails en insistant sur Lui-même comme unique agent de la 

rédemption totale d’Israël. D.ieu est si jaloux qu’Il ne permet 

pas à Israël d’être un agent de sa propre restauration, ou même 

de sa propre repentance, et que même sa capacité de se repentir 

dépend de l’Esprit déversé sur la maison de David ! Il ne nous 

fera confiance en rien, nous ne pourrons donc dire plus tard : 

« C'est mon repentir qui m'a transformé », et « j'ai vu » et « je », 

« je », « je ». Quand D.ieu dit mort, Il parle même de la 

possibilité de la repentance ! Leur repentir vient après leur 

retour – pas avant. S’Il ne leur avait pas donné cette grâce, ils 

n’auraient pas pu se repentir. D.ieu ne partagera pas Sa gloire 

avec un autre. 

Tout cela parce qu’Israël représente l’Homme dans son 

autosuffisance, et D.ieu doit, dès lors, démontrer à travers Israël 

qu’il n’y a rien du tout de bon dans l’homme ; qu'Il est tout en 

tous et doit être le D.ieu de leur restauration autant qu'Il est le 

D.ieu de leur jugement. D.ieu insiste, parce qu’Israël a besoin 

de comparer […], comme nous l’avons dit plus tôt, son 

précédent retour, l’État sioniste, en grande partie le résultat de 
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ses propres prouesses et capacités humaines, avec celui qui est 

effectué par D.ieu, par Sa propre puissance. 

D.ieu doit aller aussi loin avec cette nation, parce qu'Israël 

et le Juif sont l'entêtement invétéré de l'orgueil de l'Homme, 

aiguisé, perfectionné et établi à son degré ultime. Israël est 

l’humanité dans son humanité obstinée et perverse, et D.ieu ne 

nous laissera pas un pouce pour faire quoi que ce soit dont nous 

puissions nous vanter. Car « de Lui et par Lui », même la 

repentance, afin qu'elle soit « à Lui » comme gloire pour 

toujours. Si cette vision nous pose problème, c’est parce que 

nous ne sommes pas aussi absolus que Paul l’était pour la gloire 

de D.ieu. Nous voulons nous-mêmes mélanger un peu de ce que 

nous faisons avec ce qu’Il fait, afin que nous puissions d’une 

manière ou d’une autre capter un peu de cette gloire. Notre 

incapacité à voir comment D.ieu traite Israël est la preuve de 

notre incapacité à voir D.ieu pour nous-mêmes. En tant 

qu'Église, nous projetons sur eux la liberté que nous désirons 

nous-mêmes, et nous n'avons pas reconnu à quel point D.ieu est 

absolu et jaloux à l'égard de Sa gloire, et seulement de Sa gloire 

pour toujours. 

Combien d’entre nous aiment vivre avec D.ieu de cette 

façon ? Combien de personnes voudraient être à ce point 

dénuées de toute capacité en elles-mêmes, même « de faire » 

pour D.ieu ? Paul n’était pas poétique lorsqu’il disait : « Car 

toutes choses viennent de lui, et par lui et pour lui. » Il le savait 

par la réalité de sa propre vie en D.ieu. « Car pour moi, vivre, 

c’est Christ » était non pas une petite généralité, mais la 

description la plus profonde de la vie apostolique de Paul. À 

moins qu’il ne devienne nôtre, il n’y aura pas 

d’accomplissement du mystère concernant l’Église et Israël. 

Toute chair le saura, à la fois dans la sévérité des 

jugements de D.ieu et dans la magnificence de Sa restauration 

et de Son retour, ainsi que de l’exaltation qu’Il accordera à la 

nation qui a maintenant été si humiliée. Ce sont des déclarations 
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non négociables. Aucune intercession pour voir Israël épargné 

d’une telle extrémité ne servira, car nous devons reconnaître 

qu’il s’agit de la dernière déclaration historique de D.ieu aux 

nations, de Lui-même, par ce qui doit être démontré dans Sa 

conduite envers Israël. 

D.ieu dit dans Ézéchiel 36.23 : 

« Et je justifierai la sainteté de Mon grand nom, qui a été 

profané parmi les nations, que vous avez profané au milieu 

d'elles. Alors les nations sauront que Je suis l'Éternel, déclare 

l'Éternel des Armées, quand Je me montrerai saint parmi vous 

à leurs yeux. » 

En d’autres termes : « Vous avez blasphémé Mon nom 

dans toutes les nations où Je vous ai chassés. Ne pensez pas que 

Je fais cela à cause de vous, mais à cause de Mon saint Nom, 

que vous avez blasphémé dans toutes les nations où Je vous ai 

expulsés. Votre expulsion même est une déclaration 

blasphématoire selon laquelle vos péchés exigeaient ce genre de 

traitement. Mais Je serai sanctifié par toi ; Je serai rendu saint ; 

Mon nom sera sauvé et honoré à nouveau devant toutes les 

nations, grâce à mes relations avec vous, et les nations 

reconnaîtront que Je suis votre Sauveur, Rédempteur, 

Restaurateur et le Puissant de Jacob. » 

Cela ne correspond clairement à aucune restauration 

passée dans l’histoire d’Israël. Il y a eu un modèle de péché, de 

jugement, d’expulsion, mais jamais ce genre de témoignage, ou 

de témoignage aux nations, ni même à la propre reconnaissance 

par Israël que Je suis le Seigneur. Cette reconnaissance est 

nécessaire, parce que la nation a un appel à bénir toutes les 

familles de la terre, et nous ne pouvons pas comprendre 

jusqu'où D.ieu ira dans ce traitement envers Israël dans un 

jugement douloureux, une dévastation, une expulsion et un 

retour, à moins que nous ne le considérions dans le contexte de 

la destinée et de la vocation d'Israël – « une nation de prêtres » 

et une « lumière pour le monde ». Les dons et les appels de D.ieu 
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sont irrévocables. Cela doit être accompli ; Sa Parole et Son 

Alliance doivent être honorées. 

« Mais c'est ici l'alliance que Je traiterai avec la maison 

d'Israël après ces jours-là, déclare l'Éternel : Je mettrai Ma loi 

en eux, et Je l'écrirai dans leur cœur ; et Je serai leur D.ieu, et 

ils seront mon peuple. » (Verset 33) 

« Je le ferai... Je le ferai... Je le ferai... Je le ferai. » Cela 

n'a rien à voir avec eux, mais avec Lui. 

« Et ils n'enseigneront plus, chacun son prochain et 

chacun son frère, en disant : Connaissez l'Éternel, car tous me 

connaîtront, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand 

d'entre eux », déclare l'Éternel, car Je pardonnerai leur 

iniquité, et Je ne me souviendrai plus de leur péché. » 

(Verset 34) 

Si nous devions compter le nombre de « Je veux » dans 

ces deux versets, nous en trouverions exactement sept, le 

nombre de la perfection. Rien ne viendra d’Israël ; D.ieu se 

réserve ce droit. Ce sera une alliance éternelle qu’ils ne 

briseront jamais. Même si le bilan puant d'Israël en matière 

d'infidélité à l'Alliance dure jusqu'à présent, nous ne briserons 

jamais celle-ci, parce que « Je le ferai…, Je le ferai…, Je le 

ferai…, Je le ferai…, Je le ferai... » Vous pouvez presque dire 

que les alliances passées ont été donnés pour démontrer que 

nous devions les briser et que nous devions échouer, et que seul 

D.ieu peut réussir à honorer Sa propre Parole et Sa propre loi. 

C’est cela, et seulement cela, qu’est une nation juste. 

Quelle révélation de D.ieu ! « Je le ferai, et Je le ferai en 

choisissant la chose absolument insensée et faible, afin 

qu'aucune chair ne touche à Ma gloire – et le monde entier le 

saura. » Ceci est la révélation de D.ieu, la dernière et la finale. 

C'est Sa gloire éternelle, et Israël, dans son échec abject, et 

seulement dans son échec abject, peut révéler la grandeur de 
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D.ieu, parce qu'Il choisira qui Il choisira, et Il aura pitié de qui 

Il aura pitié. 

Dans Son discours « Olivet » (Matthieu 24), ses disciples 

demandent à Jésus : « Dis-nous, quand ces choses arriveront-

elles, et quel sera le signe de Ton avènement et de la fin des 

temps ? » (V. 3b) Et Jésus répond en donnant l'un des signes les 

plus prononcés d'un temps de détresse qui viendra pour la nation 

d'Israël : 

« Car alors il y aura une grande tribulation, telle qu’il n’y 

en a pas eu depuis le commencement du monde jusqu’à présent, 

et qu’il n’y en aura jamais. Et si ces jours n’avaient pas été 

abrégés, aucune vie (la vie juive) n’aurait été sauvée ; mais à 

cause des élus, ces jours seront abrégés. » (V. 21-22. 

Parenthèses de moi.) 

Toute la déclaration de Jésus dans ce chapitre fait 

référence à « l'abomination de la désolation », que ceux qui 

lisent comprennent, citant Daniel qui parle d'un antichrist 

venant profaner le temple, faire cesser les oblations et le 

sacrifice, et exiger l'adoration de la nation, ayant conclu avec 

eux une alliance de mort qui a apporté une paix apparente pour 

une courte période de temps. Tout cela est clairement futur, car 

il n'y a eu aucun événement de ce type dans l'histoire d'Israël 

qui ait abouti à une explosion de violence contre eux dans leur 

refus de condescendre à cette figure antichristique, qui a établi 

une paix apparente pendant une courte période, grâce à la 

négociation, qui finalement fait savoir à Israël qu’ils ont conclu 

une alliance avec la mort et l’enfer. 

C'est donc un signe de la fin et de Sa venue, qui doit avoir 

lieu dans le Pays, tout comme nous le lisons dans Ésaïe 6, que 

c'est une désolation au milieu du Pays, ce qui donne toutes les 

raisons pour lesquelles il doit y avoir une existence juive 

préliminaire dans le Pays.  
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L’État d’Israël actuel n’a pas pour but de réaliser 

l’intention millénaire de D.ieu pour la nation, mais cela 

déclenche plutôt les tensions et les conflits qui nécessitent cette 

dévastation, cette humiliation et cette expulsion. Cela donne à 

D.ieu, en Lui-même, l'occasion d'effectuer également leur 

restauration et leur retour, lorsque les villes qui ont été dévastées 

seront reconstruites, et de telle manière que les nations qui 

restent aux alentours sauront qu'Il est le Seigneur qui a parlé et 

fait cela. Pour la première fois depuis toutes mes années en tant 

que croyant, un problème d’un tel genre est apparu qui soulève 

la question de savoir qui parle vraiment au nom de D.ieu. Qui 

est la voix prophétique qui donne une bonne interprétation des 

Écritures prophétiques, parce que je crois que D.ieu donne à 

ceux qui occupent cette fonction une vision de la prophétie qui 

n’est pas donnée aux autres. Toute la question des vrais et des 

faux prophètes est devenue claire d’une manière que je n’ai pas 

encore vue, et est devenue une question cruciale pour l’Église 

dans sa capacité à discerner et à reconnaître laquelle de ces voix 

exprime effectivement le conseil de D.ieu.  

Historiquement, les faux prophètes ont toujours été ceux 

qui ont dit « paix, paix, quand il n’y a pas de paix ». Les vrais 

prophètes ont toujours été les précurseurs de la catastrophe, de 

la dévastation à venir et du jugement, et la nation n’a pas voulu 

le faire entendre, donc leurs voix, étant impopulaires, ont été 

écartées. Il semble que ce même alignement et cette même 

réalité soient vrais en ce jour. 

Par conséquent, assurer à Israël que cette époque est 

révolue, alors qu’elle est encore future et imminente, c’est le 

laisser totalement pris au dépourvu à la fois devant la soudaineté 

et l’ampleur de la catastrophe. Avertir de son caractère 

inévitable revient à encourager autant de personnes qu’ils le 

souhaitent à entrer dans l’Arche de Sécurité, qui est la 

connaissance salvatrice du Messie. À la lumière de ce que je 

suggère, ne devrions-nous pas « déranger » les Juifs avec la 

question de l’Évangile et du salut, surtout si une destruction est 
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imminente ? Et qu’il existe un lieu de sécurité qui peut être 

trouvé, même maintenant, dans l’Arche de Sécurité qu’est Jésus 

Lui-même ? En d'autres termes, nous avons tout intérêt à ne pas 

relâcher l'Évangile, mais à le promouvoir. La façon dont nous 

lisons les Écritures prophétiques et comprenons les choses qui 

sont l’avenir d’Israël déterminera notre position et notre attitude 

actuelles envers la nation. 

« Car je ne veux pas, frères, que vous soyez ignorants de 

ce mystère, de peur que vous ne soyez sages selon votre propre 

estimation, qu'un endurcissement partiel est arrivé à Israël 

jusqu'à ce que la plénitude des Goïm soit entrée ; et ainsi tout 

Israël sera sauvé ; tout comme il est écrit : « Le Libérateur 

viendra de Sion, Il ôtera l'impiété de Jacob. Et ceci est Mon 

alliance avec eux, lorsque j’ôte leurs péchés. » (Romains 11.25-

27) 

La question du retour d’Israël est la question de D.ieu Lui-

même et intègre Sa capacité à respecter Son alliance et à honorer 

la parole qu’Il a prononcée. La connaissance de D.ieu en tant 

que D.ieu, à la fois dans la reconnaissance de la nation, et de 

toutes les nations, est la raison des jugements sévères et de la 

miséricorde de ces Derniers Jours envers la nation, qui est 

pourquoi D.ieu dit : « Je me montrerai saint à travers vous. » 

Lorsque Sa mission mondiale sera accomplie et que D.ieu aura 

obtenu un peuple pour Son nom parmi toutes les nations, cette 

« plénitude étant entrée » permettra au Libérateur de sortir de 

Sion et d'ôter l'impiété de Jacob. Et ceci est Mon alliance avec 

eux, quand j'enlève leurs péchés. Cela nous incite donc à 

accomplir notre tâche missionnaire, en tant qu'Église, en 

trouvant un peuple pour Son nom parmi toutes les nations.  

Le Royaume et la gloire millénaires attendent l'Église, pas 

Israël, mais que serait-ce s'il y avait à cela un aspect qualitatif 

autant que quantitatif ? Et que serait-ce si la plénitude signifiait, 

non seulement le nombre réel, mais une certaine qualité que 

D.ieu attend dans l'Église, un certain caractère, une certaine 
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identification avec Lui-même, qui a à voir avec notre 

sanctification, la vérité de notre vie et ce que nous sommes dans 

Sa représentation ? Là encore, tant en nombre qu'en caractère, 

la question de la délivrance d'Israël est la question de l'Église. 

Quelle est donc la responsabilité de l’Église si ces choses 

sont vraies ? Avons-nous l’obligation de sonner l’avertissement 

d’un désastre imminent qui, autrement, dévasterait ceux qui ne 

se doutent de rien ? Leur sang retombera-t-il sur nos mains si 

nous ne sonnons pas un avertissement de jugements à venir, 

comme des sentinelles sur le mur, qui ne parviennent pas à le 

sonner ? Ou serons-nous ceux qui leur donnent un faux 

réconfort ; que leurs ennuis passeront et qu’ils n’auront plus à 

craindre une dévastation future ? C’est la question cruciale qui 

se pose à l’Église en ce moment historique. 

Donner à Israël un réconfort anticipé avant l’heure revient 

à nous disqualifier, en tant qu’Église, d’être un témoin 

prophétique pour les Juifs. Jésus, en apprenant que Son ami 

Lazare, qu'Il aimait, était malade, ne se précipita pas 

immédiatement au chevet de son lit pour le guérir ou le délivrer 

de sa détresse, mais Il attendit encore deux jours là où Il était. 

Il y a quelque chose de symbolique dans les deux mille ans qui 

doivent être accomplis avant la troisième année, même comme 

le disait Osée : 

« Il nous ressuscitera après deux jours ; Il nous 

ressuscitera le troisième jour, afin que nous vivions devant 

Lui. » (Osée 6.2) 

Il y a un troisième jour qu'il faut attendre. Donner un 

réconfort prématuré, c’est agir en dehors de notre humanité, et 

si Jésus avait fait cela, même s’Il avait guéri Lazare, Il aurait 

volé au Père la gloire qui est venue plus tard par la résurrection. 

C'est pourquoi Jésus pouvait dire à Ses disciples : 

« Cette maladie ne mène pas à la mort, mais à la gloire 

de D.ieu et du Fils de D.ieu. »  
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Il dut également subir l'humiliation de l'incompréhension 

de Ses disciples, qui pensaient probablement qu’Il avait peur 

d'aller à Béthanie, parce que c'était trop près de Jérusalem, où 

Sa vie avait déjà été menacée. Cela n'avait pourtant rien à voir 

avec le fait de Se ménager, mais tout à voir avec le fait de Se 

tenir dans une contrainte prophétique, et non d'agir avant le 

temps, prématurément, en apportant un soulagement, alors que 

D.ieu avait quelque chose de plus en vue pour Lazare que le 

soulagement, à savoir la révélation de Sa gloire, en le 

ressuscitant d'entre les morts. Et je crois que c'est un tableau 

remarquable de la relation de l'Église avec Israël dans les 

Derniers Jours.  

Donner à Israël un faux réconfort maintenant, c'est nous 

empêcher de nous tenir plus tard devant leur tombeau et de dire 

: « Lazare, sors. » Dans Son obéissance au Père, Jésus a retenu 

toute impulsion humaine d'aller au chevet d'un ami qu'Il aimait, 

pour attendre le moment choisi par D.ieu, non seulement pour 

obtenir un soulagement de la maladie, mais une résurrection 

d'entre les morts dans la gloire. 

Une Église qui recule devant une telle vision 

apocalyptique se rend candidate à l’apostasie, lorsque s’abattent 

la désillusion et la déception d’une calamité inattendue. L'apôtre 

Paul parle d'une « grande apostasie dans les Derniers Jours », et 

je crois qu'une partie de cette apostasie viendra de la déception 

d'une Église espérant naïvement que l'Israël sioniste actuel 

serait l'accomplissement de l'intention prophétique de D.ieu. 

Dans cet « échec », D.ieu sera considéré comme ayant échoué. 

Pour sauver l'Église d'une apostasie de déception, il est 

impératif que nous ayons une anticipation correcte et 

prophétique de ces choses qui doivent nécessairement arriver, 

et que nous ne soyons pas déçus si nous voyons l'État actuel 

dispersé et réduit à néant – sachant qu'il y a quelque chose de 

plus grand en réserve pour lequel ce châtiment est nécessaire. 
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Espérer que la nation, Israël, puisse être « améliorée » 

relève davantage d’une vision progressiste du changement que 

d’une vision apocalyptique. C’est la mentalité humaniste de 

penser qu’il pourrait y avoir une amélioration plutôt que 

d’exiger un jugement apocalyptique, la mort et la résurrection. 

Il y a donc là une question remarquable : comment comprenons-

nous D.ieu et Son œuvre rédemptrice ? Même si la menace 

actuelle contre Israël était atténuée, n’ont-ils pas déjà franchi un 

point de non-retour sur le plan moral, irrécupérable ?  

La perte morale résultant de la violence, de la corruption 

et du recours à la torture ne peut être récupérée. Israël est déjà 

allé trop loin dans sa réponse aux menaces qu’il a lui-même pu 

encourager, de sorte que même si la menace est atténuée, le 

caractère de la nation est déjà irrémédiable et ne pourra jamais 

être amélioré. Si le caractère de la nation pouvait être amélioré, 

nous, en tant que croyants, n’aurions pas besoin de notre propre 

salut ; nous aussi, nous pourrions être améliorés dans notre 

condition naturelle, et nous n’aurions pas besoin d’être nous-

mêmes amenés à la mort et ressuscités à une nouvelle vie. C’est 

exactement la même question pour nous qu’en ce qui concerne 

Israël lui-même. 

Ainsi, la crise d'Israël est la provision de D.ieu pour 

réveiller l'Église de son propre sommeil d'évasion et de son 

manque de préparation. Elle devrait contraindre l'Église à 

revenir à une conscience apostolique qui a en son cœur une 

souffrance nécessaire qui précède la gloire. La question de la « 

gloire de D.ieu pour toujours » devrait nous amener au genre de 

reconnaissance de la Croix, impérative pour nous dans 

l'accomplissement de notre propre rôle envers Israël. C'est par 

ce que nous, l'Église, étendrons à Israël, à grands frais pour 

nous-mêmes, que cela fera que « les rachetés de l’Éternel 

reviendront ainsi et rentreront avec des cris de joie à Sion, avec 

une joie éternelle sur leurs têtes. Ils auront retrouvé l'allégresse 

et la joie, et la tristesse et les soupirs s'enfuiront. » (Ésaïe 35.10) 
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Dans le Psaume 102, il y a une autre référence au 

Libérateur sortant de Sion lorsque le moment fixé pour favoriser 

Sion sera venu. D.ieu attend quelque chose, non pas d'Israël lui-

même, mais de « quelqu'un » appelé « Ses serviteurs ». 

« Tu te lèveras et Tu auras compassion de Sion ; car il est 

temps de lui faire grâce, car le moment fixé est venu. Certes, Tes 

serviteurs trouvent plaisir à ses pierres et ont pitié de sa 

poussière. » (V. 13-14) 

À ce moment-là, le Libérateur viendra de Sion, enlèvera 

ses transgressions et la restaurera, non pas pour quelque chose 

qu'Israël fait, mais pour quelque chose que font Ses serviteurs, 

qui ne sont pas eux-mêmes Israël. Car si Israël était Ses 

serviteurs, ils n’auraient pas besoin de jugement du tout. La 

poussière dont il est question ici est-elle la poussière de 

l’Antiquité ? Ou bien les pierres sont-elles des pierres de villes 

anciennes ? Ou s’agit-il des ruines de Haïfa, de Tel Aviv, de 

Jérusalem et de toutes les villes modernes d’Israël ? Les 

serviteurs pourraient-ils être l'Église chrétienne croyante, qui 

sont tellement identifiés avec Israël qu'ils ne sont pas repoussés 

par ses jugements, mais plutôt identifiés avec lui en eux, et 

peuvent, par conséquent, avoir une pieuse compassion envers 

Israël pécheur dans son jugement ? Jésus ne s'est-il pas identifié 

à nous, alors que nous étions encore dans le péché ?  

Quand nous aurons envers Israël, dans son péché, une 

attitude du même genre que celle que le Seigneur avait envers 

nous pendant que nous étions dans le nôtre, l'accomplissement 

que D.ieu attend sera venu ; le moment fixé pour favoriser Sion 

viendra lorsque la véritable Église sera en identification avec 

D.ieu, en union ultime avec Lui, et dans Sa compassion pour 

Israël, comme Il l’a exprimé envers nous dans Sa compassion 

pour nous alors que nous étions encore pécheurs. 

Avoir de la compassion pour les pierres d’Israël et de la 

pitié pour sa poussière viendra au même moment où le monde 

se réjouira de la dévastation qui mènera Israël à la ruine. Le 
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monde des Gentils aimera cela et savourera toute la détresse 

d’Israël. Il n’y aura qu’un petit reste sur terre qui ne se joindra 

pas à ce chœur mondial de joie dans la détresse d’Israël, à savoir 

le vrai peuple de D.ieu, ceux qui auront compassion de ses 

pierres et pitié de sa poussière.  

Lorsque D.ieu aura obtenu cela dans l'Église 

majoritairement des Gentils, le moment fixé pour favoriser Sion 

sera venu, car l'Église sera entrée dans la place de l'intention de 

D.ieu, qui le relâchera pour délivrer Israël. Ce n’est pas ce que 

dit ou fait Israël, car il sera inerte, impuissant et dévasté ; c’est 

ce que nous, en tant qu’Église, exhibons – et non ce que nous 

pouvons exprimer à partir de notre humanité ou de notre 

intention religieuse. 

C'est une chose d'avoir une affection sentimentale pour 

Israël, mais avoir de la compassion et de la miséricorde lorsqu'il 

est en jugement pour ses péchés, exigeant la dévastation de ses 

villes et son expulsion, est une identification au-delà de tout ce 

que nous pouvons accomplir humainement et religieusement. 

Ce n’est rien de moins que ce que D.ieu, en Lui-même, est 

maintenant en train d’opérer dans Son peuple. Lorsqu’Il a une 

Église nuptiale comme celle-là, les desseins de D.ieu ont été 

accomplis, à la fois pour l’Église et pour Israël. 

La même chose est exprimée dans Ésaïe 66 d’une manière 

très énigmatique et mystérieuse : 

« Avant d’être en travail, elle a enfanté ; avant d’être 

assaillie par les douleurs, elle a donné naissance à un enfant 

mâle. Qui a entendu une chose pareille ? Qui a vu pareil prodige 

? Tout un monde procréé en un jour ? Tout un peuple enfanté à 

la fois ? C’est ainsi que Sion a été en travail, ainsi qu’elle a 

donné le jour à ses fils. Quoi ! J’amènerais la crise de 

l’enfantement, et Je ne ferais pas la délivrance ! dit l’Éternel. 

Quoi ! Moi qui donne la vie, a dit ton D.ieu, Je l’empêcherais 

d’éclore ! Réjouissez-vous avec Jérusalem et soyez dans 

l’allégresse à cause d’elle, vous tous qui l'aimez ! Prenez part à 
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sa joie, vous tous qui êtes en deuil à son sujet ! Ainsi vous 

boirez, à satiété, le lait consolant de ses mamelles ; ainsi vos 

lèvres aspireront avec délice l’abondance de sa gloire. » 

(Versets 7 à 11). 

Ce qui était un objet de deuil est désormais devenu un 

objet de joie. Ce qui était stérile est maintenant si abondant dans 

son sein qu'elle allaite et nourrit ceux-là mêmes qui l'ont 

pleurée, ont prié pour elle et lui ont donné naissance en une 

nation, née en un jour. 

« Car voici ce que dit l'Éternel : Je ferai affluer, dans ses 

murs, la paix comme un fleuve, et comme un torrent impétueux 

la richesse des nations, et vous vous en nourrirez, portés dans 

leurs bras, bercés sur leurs genoux. » (V. 12) 

Ceux qui ont accouché pour la rédemption d’Israël seront 

désormais portés dans ses bras et nourris par lui. Ce que vous 

avez fait naître, par votre travail de naissance, vous profite 

désormais d'un réconfort particulier qui ne peut venir que de la 

consolation d'un Israël né en un jour. Mais si vous n’aviez pas 

travaillé, si Sion n’avait pas travaillé, il n’y aurait pas de 

naissance. Israël sera tellement frappé, épuisé et incapable de 

toute action en soi pour réaliser sa naissance, en tant que nation, 

en un jour, que quelqu'un d'autre devra supporter les douleurs 

de la naissance à sa place. 

Montrez-moi aujourd'hui une femme qui a déjà connu les 

douleurs de l'accouchement et qui serait prête à supporter cette 

douleur pour une autre femme, qui est enceinte et qui ne peut 

pas le faire elle-même. C’est précisément là que vous avez une 

image de ce que D.ieu attend dans l’Église. Le travail est 

douloureux, ultime, contre l'acceptation de la « mort », afin que 

quelque chose puisse naître de la mort, d'un Israël incapable de 

sa propre naissance. C'est entièrement volontaire, mais vous 

recevrez le bénéfice de ce qui naîtra, et vous recevrez la 

consolation et la bénédiction de ce qui est né en un jour. C'est 

un mystère !  
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On peut se demander si Esaïe a compris de quoi il parlait, 

mais il a dû exprimer ce que l'Esprit lui donnait, et maintenant 

c'est nous qui devons sonder, interpréter et comprendre 

correctement ce qui est mystiquement décrit ici. Qui est cette 

Sion ? Qui est ce serviteur compatissant ? Quelle est cette 

plénitude des Gentils ? Parce que partout où vous regardez dans 

les Écritures, c'est la confirmation du mystère dont parle Paul 

dans Romains 11, à savoir que l'Église est l'agent désigné par 

D.ieu – non pas pour « ôter l'impiété de Jacob », mais pour être 

cette présence et ce vase par lequel la parole vivifiante de 

l’Esprit peut être prononcée. 

Ésaïe 35 montre un autre rôle que joue ce peuple 

mystérieux et non identifié, lorsqu'il dit : « Que le désert et le 

sol brûlé se réjouissent ! » (Verset 1). La nature inanimée se 

réjouit de voir quelque chose qui passe à travers le désert, qui le 

fait bondir et s'épanouir comme le Sharon. Ils voient des Juifs 

débraillés traverser les déserts reculés, et ils se réjouissent parce 

qu'ils savent que c'est l'acte final et rédempteur de ce peuple, et 

qu'il en résultera leur conversion et leur retour. Cela signifiera 

que la malédiction, qui pèse sur la création elle-même, sera 

levée ; c’est se réjouir de la fin de son propre esclavage dans 

lequel la nature elle-même a été maintenue, jusqu'à la 

restauration de toutes choses.  

Alors nous lisons dans le texte : 

« Dites à ceux qui ont le cœur anxieux : Prenez courage, 

ne craignez rien. Voici, votre D.ieu viendra avec vengeance. » 

(Verset 4a) 

Israël n’est pas abordé ici. Le « dites-leur » fait référence 

à quelqu'un dans le désert avec Israël et à qui il est commandé 

de dire quelque chose à ceux qui sont épuisés et boiteux. 

« Encourage ceux qui sont épuisés et fortifie ceux qui sont 

faibles. » (V. 3) 
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Les épuisés et les faibles seront principalement composés 

de Juifs urbains, qui n'ont jamais fait une marche désespérée 

comme celle-ci de leur vie, dans les lieux et les conditions les 

plus primitives, pleins de désespoir, et il ne semble y avoir 

aucune lumière à la fin de ce tunnel. Il est terrifiant de se perdre 

dans une nature sauvage, en particulier pour des citadins, 

comme nous, les Juifs, le sommes, et tout d’un coup de se 

retrouver plongés dans les situations les plus inconnues et 

désespérément stériles. Mais il y a évidemment quelqu'un parmi 

nous, à qui D.ieu commande : 

« Alors les yeux des aveugles s’ouvriront, et les oreilles 

des sourds s’ouvriront. Alors le boiteux bondira comme un cerf, 

et la langue du muet criera de joie. Car des eaux jailliront dans 

le désert et des ruisseaux dans la Arava (désert). Et la terre 

brûlée deviendra un étang, et la terre assoiffée une source 

d'eau. » (V. 5-7). 

Le fait même de prononcer ces mots : le boiteux bondit, 

l'aveugle voit, la nature elle-même est affectée – les lieux secs 

se transforment en étangs d'eau… Ce sera une parole qui sera 

plus qu’une assurance humaine, plus qu’un encouragement 

humain bien intentionné ; une parole prophétique qui constitue 

toujours un événement. Quelque chose se produit lorsqu’une 

parole prophétique est prononcée, parce qu’elle est émise sous 

l’autorité de D.ieu. Mais c’est aussi une parole prononcée par 

une mystérieuse présence non identifiée dans le désert avec les 

Juifs, d’où leur vient le salut, avant même l’apparition du 

Seigneur. Un espoir est venu qui les fait bondir – simplement 

sur la déclaration : « Votre D.ieu viendra ! » 

Mais il faut que ce soit avec l'assurance d'une telle 

conviction que cela crée ou fasse naître la réalité elle-même, et 

c'est ce qu'est une véritable parole prophétique. Qui la 

prononcera, et qui est prêt à être dans le désert avec ce peuple 

débraillé et souffrant, et qui écoutera instantanément le 

commandement, parlant avec une telle autorité que cela 
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amènera leur restauration avant même l'avènement du retour du 

Seigneur ? C'est la tâche de l'Église des Derniers Jours, et nous 

ne trouverons pas cette onction ou autorité prophétique dans un 

moment final, si elle n'est pas de manière consistante la somme 

de tous les moments qui l'ont précédée ! L'Église a toujours été 

appelée à être une présence prophétique sur la terre et à parler 

pour D.ieu, avec Son autorité, pour communiquer un espoir 

auquel, s’il ne vient pas aux Juifs dans cette condition de 

dénuement ultime, ils ne survivront pas. 

La question de la survie dans les camps de la mort nazis 

ne concernait pas ceux qui possédaient la plus grande force 

physique, mais ceux qui avaient le plus grand espoir. L'espoir a 

un pouvoir inhérent. La désespérance, c’est quand il n’y a pas 

de lumière au bout du tunnel, quand vous êtes rempli de 

désespoir et prêt à périr parce que vos genoux sont faibles et que 

vos mains traînent ; vous êtes abattu et boiteux, vous êtes prêt à 

partir, et si vous ne recevez pas une parole d’espoir, vous ne 

survivrez pas. Cette parole est donc cruciale. 

Qu’est-ce donc qui donne à une parole prophétique un 

pouvoir et une autorité ? En tant qu’Église, nous sommes 

appelés à être une présence prophétique, à donner à ce peuple 

alors qu’ils passent au travers (du désespoir), dans l’autorité de 

D.ieu, une parole d’espérance authentique et faisant autorité qui 

procède de la réalité de notre propre condition et expérience 

collective. C’est tout à fait différent de simplement réciter une 

formule.  

Connaissons-nous vraiment un D.ieu qui vient dans la 

détresse ultime, parce que nous avons été nous-mêmes placés 

dans une détresse ultime, où nous aurions nous-mêmes expiré, 

faute d'encouragement ? Avons-nous été mis à l’épreuve dans 

une situation comparable à laquelle nous sommes désormais en 

mesure d’accorder une parole d’assurance à Israël dans cette 

situation similaire ? Sommes-nous prêts à être passés au crible 
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? Sommes-nous disposés à recevoir les traitements intensifs qui 

en sont la condition préalable ? 

Rappelez-vous que le « fils de l'homme » dans 

Ézéchiel 37 devait être amené vers le bas, puis dehors, et dans 

la vallée des ossements desséchés. Il devait prendre conscience 

de la gravité de la mort d’Israël avant de pouvoir y répondre. 

Nous évitons les choses douloureuses, et même notre 

christianisme contemporain nous a disposés à désirer des 

scénarios plus heureux. Il y aura une fin glorieuse pour Israël, 

mais pas avant les souffrances nécessaires qui précèdent la 

gloire. Israël sera une nation châtiée et brisée, qui restera 

comme un aspect permanent d'un caractère qui constitue son 

sacerdoce. Ce n’est que dans cette condition qu’elle pourra 

exercer son ministère auprès de toutes les nations de la terre, 

non pas avec l’arrogance que nous associons aujourd’hui aux 

Juifs et à Israël, mais avec la contrition et le brisement qui 

accompagnent les actes et le châtiment les plus sévères de D.ieu. 

Le châtiment d’Israël ne sera pas cruel ou arbitraire, mais 

exactement proportionnel aux péchés qui rendent ce jugement 

juste et, en fait, il pourrait bien être la plus grande déclaration 

de l’amour de D.ieu. 

Nous souffrons d’une génération de pères qui n’aiment 

pas assez leurs fils pour les châtier. D.ieu dit dans les Proverbes 

que le fait de ne pas châtier votre fils révèle une véritable haine 

pour lui et un plus grand amour pour vous-même en l’épargnant. 

Mais le véritable amour requiert la sévérité d’un châtiment, un 

châtiment que D.ieu ne refusera pas à Israël, et dans la sévérité 

de la conduite de D.ieu, Israël reconnaîtra Son amour le plus 

absolu. D.ieu inflige le châtiment, mais Il en souffre aussi la 

douleur atroce, mais Il ne le retient pas. Quelque chose se 

produit au moment où cette nation–fils et le Père entrent dans 

une étreinte de larmes et de brisement, à travers le châtiment, 

qui lie la nation au Père d'une manière qu'elle ne L'a jamais 

connu. Et c’est dans cette relation qu’Israël continuera à Le 

connaître tous les jours de sa vie.  
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Ce châtiment doit venir, et nous ne devons pas en être 

offensés, mais plutôt l'accueillir nous-mêmes comme tel, sinon 

nous ne pourrons pas être envers Israël ce que nous devons. 

Même si D.ieu apporte le châtiment et inflige le jugement, dans 

Sa compassion, Il a Lui-même le cœur brisé face à cette 

nécessité. Il ne se réjouit pas de ce qu’Israël doit expérimenter 

– même de Sa main – et nous ne devons pas non plus nous 

réjouir, même si nous savons que cela est nécessaire. 

Humainement parlant, nous préférerions espérer une autre 

manière en laquelle la restauration d’Israël pourrait être 

effectuée. Nous dirions avec Abraham : « Ismaël ne peut-il pas 

vivre ? » Mais nous devons comprendre à quel point la destinée 

de cette nation est glorieuse et qu'elle ne peut pas être accomplie 

à moindre coût ou à des conditions moindres. Les Juifs se 

retrouveront dans le désert des nations, où des lieux ont été 

préparés pour eux, où ils seront nourris pendant trois ans et 

demi. Ce n'est pas seulement une alimentation physique dont ils 

jouiront, mais aussi spirituelle. Ils recevront une explication, 

tirée des Écritures, dans les maisons, les lieux et les 

communautés qui les ont accueillis, et pour leur expliquer 

pourquoi ils subissent le châtiment de ces Derniers Jours, 

prophétisé dans les Écritures, et qui doit s'accomplir. De 

nombreux Juifs rencontreront leur D.ieu face à face dans le 

désert des nations (Ézéchiel 20), et, ainsi, entreront dans le lien 

de Son alliance et sous le bâton de Son autorité, afin qu'ils 

puissent retourner au Pays (Sion) comme rachetés du Seigneur. 
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Publications de Haïm Goël, Élishéva et David 

 

DE HAÏM 
 

 

 

BENEDICTION DU PERE, BENEDICTION DES PERES  

Qu’est-ce que c’est que cette « Bénédiction des pères » qui se 
répand aujourd’hui ? Il y aurait tant de choses à dire pour répondre 
à une telle question. 

Le présent ouvrage donne à lire de puissants témoignages et une 
interpellation profonde. Elle est une invitation à vivre ensemble, 
émerveillés, ce qui est un des desseins majeurs de notre Père 
céleste pour la fin des temps. Au cœur de l’ultime combat, entamé 
à présent, contre la reine du ciel, juste avant le retour du Seigneur, 

l’Éternel lève et lèvera plus haut encore une bannière d’amour paternel d’une rare 
puissance, méconnue et bouleversante, sous forme, pour la plupart d’entre nous, 
d’une révélation qui peut en attirer des centaines de milliers pour une puissante 
restauration. Il s’agit aussi d’une révélation de l’amour du Père (et de celui délégué 
aux pères terrestres s’ils en prennent conscience), qui a la puissance d’un électrochoc 
spirituel. Un électrochoc qui en conduit beaucoup à désirer une vie purifiée et 
transformée, voire bouleversée. Ce livre en témoigne ! Il est à comprendre dans le 
droit fil de l’onction d’Élie qui doit tout restaurer avant la venue du Messie. 

Existe aussi en anglais, italien, et à paraître en espagnol, hongrois et hébreu.  

 
 

 

Bénédiction du Père, bénédiction des Pères en 
anglais : 

BLESSING OF THE FATHER, BLESSING OF THE FATHERS 

 

« Essence Publishing”, Ontario, Canada, 20 Hanna Court 
Belleville K8P 5J2,  

Email : info@essence-publishing.com 
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Bénédiction du Père, bénédiction des pères en italien 

BENEDIZIONE DEL PADRE, BENEDIZIONE DEI PADRI 

 

Editions « Uomini Nuovi », Via Mazzini, 73, Casella Postale 38 
Marchirolo, 21030 (Varese) Italia,  

Email : eunitaly@eun.ch 

 

 

EHAD (UNITE 4è edition, revue et amplifiée) 

Un parcours révolutionnaire dans la parole de D.ieu du point de 
vue des mentalités. Un livre construit sur la pensée juive et 
biblique et non sur la pensée grecque entre lesquelles l’abîme est 
profond, plus que profond. Une réflexion profonde et capitale sur 
les causes de l‘échec de tant de couples et de familles. Un 
parcours historique qui met en lumière le vrai combat spirituel qui 
se joue en coulisses (l’esprit de la reine du ciel élevé par Satan 
dès la chute face aux principes paternels dévoilés par D.ieu le 

Père dès la création. Le fruit de cette stratégie : un désastre humain dans tout le 
domaine relationnel et l’impuissance à aimer comme D.ieu aime, une dérive identitaire 
et de destinée pour la majorité des êtres terrestres, etc.  

Ce livre est aussi un parcours à travers des événements historiques et l’identité des 
nations gouvernées à des niveaux souvent bien subtils par la reine du ciel. 

 

 

Nouveauté : EHAD existe à présent en anglais. 

A revolutionary study through the Word of G.od about the way of 
thinking. A book written from a Jewish and biblical point of view 
and not based on a Greek one. There is a very deep abyss 
between the Jewish and the Greek point of view. A profound and 
crucial reflection on the main problems faced by so many couples 
and families. A historical journey that highlights the true spiritual 
battle that is played out behind the scenes (the spirit of the queen 
of heaven raised by Satan since the fall and facing the paternal 
principles revealed by G.od the Father since the Creation. The 

fruit of this strategy: a human disaster in the area of relationships and the 
powerlessness to love as G.od loves, an identity and life crisis for the majority of human 
beings, etc.). 

This book is also a journey through historical events and nations’ identity subtly 
governed by the queen of heaven.

mailto:eunitaly@eun.ch
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KEHILA / ECCLÉSIA – Tome 1  

Qui ne se questionne aujourd’hui sur l’Église, son identité, sa 
destinée, ses structures (corps biblique ou institution, Jérusalem 
ou Babylone) ?  

Les temps ultra-prophétiques que nous vivons portent ces 
questions au rouge et D.ieu a des réponses véhiculant une 
extraordinaire espérance. Mais au prix de certaines remises en 
question parfois douloureuses… Courage requis ! 

 
 
 

KEHILA / ECCLÉSIA – Tome 2 
La foi sans le courage n’est pas la foi ! 

J’ai longtemps différé la rédaction de ces témoignages. Ils sont 
d’essence absolument surnaturelle. Mes craintes étaient que la 
gloire qui revient à D.ieu ne vienne à aller ne serait-ce que pour 
une once vers l’homme.  

Partant, la crainte de voir ces actions commandées par l’Esprit de 
D.ieu et qui agirent sur des plans aussi inattendus qu’élevés dans 
les cieux comme sur la terre ne suscitent des « vocations » aussi 
charnelles qu’intempestives. Il suffit d’observer autour de soi en 

milieux de déviance charismatique combien sont candidats à cette errance et combien 
le diable falsificateur cherche à tout prix en nos jours à concurrencer en imitant, en 
faisant imiter, le véritable projet de D.ieu. Il a toujours agi ainsi et continuera de le faire. 
Il nous faut donc savoir qu’en même temps que de formidables actions prophétiques 
et apostoliques sont déversées avec autorité au départ d’une saine et sainte inspiration 
sur la terre, tout autant de sournoises imitations le sont en semant la confusion la plus 
extrême. J’ai donc différé longtemps et cela jusqu’à ce que le Seigneur me demande 
fermement d’écrire, d’écrire tout ce qui va suivre dans ce livre… 

 
 
 

VOUS AVEZ DIT « APÔTRE » ? 

En relisant le livre KEHILA / ECCLÉSIA Tome 1, paru en 2004 et 
refusé à la diffusion par la C.L.C. en France, il y a déjà 16 ans, j'ai 
été frappé de voir à quel point les sujets qui y sont traités l'étaient 
d'une façon prophétique et à ce point adaptés aux besoins de 
l'Église, corps du Messie, fiancée de Yeshoua promise à l'union 
céleste.  

Plusieurs parmi mes contacts de serviteurs, amants de la religion-
confort mais adeptes pourtant du Réveil, « LE réveil » (celui qui 
ne vient jamais) me dirent à l'époque : « Haïm, tu es fou d'écrire 

cela, c'est terriblement polémique, ... mais au fond, tu as raison ». D'autres me 
visitèrent se déclarant interpellés et convaincus que le temps était venu de pratiquer 
autre chose et d'en parler dans leurs rassemblements de pasteurs. Tous ont disparu 
de mes relations ensuite, comme « évaporés », pour beaucoup engloutis dans des 
conformismes de timidité, de confort. À cette époque, le diable lança (ou relança) 
l'esprit de Jézabel contre moi, et j'ai traversé à nouveau un long corridor de haines, 
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jalousies, mensonges, calomnies, coups de poignards dans le dos et autres outils de 
meurtre psychologique. 
Il y a donc 16 ans déjà.  
Les sujets traités dans ce livre sont encore infiniment plus d'actualité en nos jours, 
compte tenu des dérives abominables au nom de pseudo-ministères d'apôtres et 
prophètes en nos jours. Disons-le tout net : la dérive profonde nommée apostasie 
concerne aussi les ministères de pasteur, docteur et évangéliste. Il y a 16 ans on parlait 
de « leaders », et c'était déjà tout un état d'esprit non biblique pour faux pères spirituels 
; mais aujourd'hui on parle de managers, de coachs ou conseillers agissant avec des 
techniques venues du « Marketing » le plus mondain. Anciens, on ne connaît plus ; 
ministères sur bases strictement bibliques, le néant est quasi général et le faux abonde 
avec ses cohortes de duperies ! Là-haut, le Seigneur se voile la face de honte ! La 
nôtre devrait être considérable, car la honte nous revient à nous, les acteurs de ces 
situations. Que cette honte provoque un choc enfin, et revenons aux vrais sentiers ! 
La réalité crue s'étale devant nos yeux.  

La pensée m'est donc venue de découper ce livre en petits livres, cette fois accessibles 
gratuitement en e-book. Voici le premier, reprenant le chapitre cinq du livre.  
Voici donc VOUS AVEZ DIT APÔTRE ? Répandez cette nourriture tout autour de vous, 
elle est VIVIFIANTE et GRATUITE en e-book et ne coûte en version papier que deux 
ou trois euros de simples frais de production. Nous ne retirons RIEN de ce livre et 
poursuivons notre politique de livres gratuits ou à prix minimum du fait de ce qui est 
imposé par le média de production. 
Bien en LUI, dans l'amour qui nous unit au corps réel et dans l'affection du vrai et du 
nourrissant, loin des effluves des rêveries vaines et mortelles. 
 
 
 

VOUS AVEZ DIT « PROPHETE » ? 

Un frère m’écrit : « Concernant la rédaction de ton nouveau livre, 
j’ai eu une vision hier soir en priant. J’ai vu un tigre qui entrait dans 
un lieu désertique. Ce tigre avait osé aller plus loin que tous les 
autres animaux qui étaient venus dans cet endroit avant lui, et il 
était de ce fait en danger. Le Seigneur m’a dit que tu étais comme 
ce tigre et que ce livre allait avoir des conséquences dans le 
travail de l’ennemi car il s’engage plus profondément dans la 
vérité. J’ai donc prié pour ta protection » 

Je ne prétends en aucune manière épuiser le sujet du ministère de prophète avec cet 
ouvrage. 

Il m’aurait alors fallu un an, peut-être deux, pour écrire un énorme volume plus 
académique. Ce que vous allez lire n’a rien d’académique mais a été dicté par ce qui 
s’est soudain déroulé devant mes yeux, depuis ma mémoire ouverte ; le souvenir de 
40 ans au contact du ministère de prophète, le mien et celui d’autres. Ce que vous 
allez lire s’est d’abord peu à peu glissé durant plusieurs jours dans mon esprit avec 
cette présence douce, pénétrante et invariable, que je connais lorsque le Seigneur me 
parle. Et un beau matin au réveil, la présence de D.ieu sur moi s’est faite pressante, 
exigeante, et le Seigneur m’a dit alors : « Va et écris ! ». Dans l’instant, j’ai reçu sur 
trois grandes feuilles noircies toute une série de thèmes à développer sur le sujet de 
ce livre. La trame du livre était là sous mes yeux. 
C’est alors qu’a débuté un de ces combats spirituels majeurs dont nous avons 
l’expérience. Mais celui-ci a probablement été un des plus intenses. 
L’urgence, au fil des jours de rédaction, et la pression sont devenues telles que j‘ai 
vécu la “terreur” de Jonas subie à l’idée d’aller avertir Ninive et il en a résulté dans mes 
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moments de difficulté à “y aller” de percevoir que D.ieu m’enfermait moi aussi dans le 
ventre de la baleine… Ma femme et moi avons failli mourir durant la rédaction du livre. 
Inutile de décrire le reste du combat, cela a franchement été épique et jalonné de 
douleurs spirituelles impossibles à décrire. Jamais je n’avais vu à ce point l’arme de 
mensonges de Satan distillée aussi clairement jours comme nuits. Avec ce livre, il s’agit 
d’un cri et d’un soupir pour faire un peu mieux voir et comprendre ce qu’est un réel 
prophète au cœur de l’océan de confusions tel qu’il se répand en nos jours à grande 
vitesse.  
Seigneur, sois loué pour ce temps si rude, mais vécu selon Ton vouloir et Ton soutien. 

 
 
 

VOUS AVEZ DIT « PUISSANCE » ? 

En relisant le livre KEHILA / ECCLÉSIA Tome 1, paru en 2004 et 
refusé à la diffusion par la C.L.C. en France, il y a déjà 16 ans, j'ai 
été frappé de voir à quel point les sujets qui y sont traités l'étaient 
d'une façon prophétique et à ce point adaptés aux besoins de 
l'Église, corps du Messie, fiancée de Yeshoua promise à l'union 
céleste.  

Plusieurs parmi mes contacts de serviteurs, amants de la religion-
confort mais adeptes pourtant du Réveil, « LE réveil » (celui qui 

ne vient jamais) me dirent à l'époque : « Haïm, tu es fou d'écrire cela, c'est terriblement 
polémique, ... mais au fond, tu as raison ». D'autres me visitèrent se déclarant 
interpellés et convaincus que le temps était venu de pratiquer autre chose et d'en parler 
dans leurs rassemblements de pasteurs. Tous ont disparu de mes relations ensuite, 
comme « évaporés », pour beaucoup engloutis dans des conformismes de timidité, de 
confort. À cette époque, le diable lança (ou relança) l'esprit de Jézabel contre moi, et 
j'ai traversé à nouveau un long corridor de haines, jalousies, mensonges, calomnies, 
coups de poignards dans le dos et autres outils de meurtre psychologique. 
Il y a donc 16 ans déjà.  

Les sujets traités dans ce livre sont encore infiniment plus d'actualité en nos jours, 
compte tenu des dérives abominables au nom de pseudo-ministères d'apôtres et 
prophètes en nos jours. Disons-le tout net : la dérive profonde nommée apostasie 
concerne aussi les ministères de pasteur, docteur et évangéliste. Il y a 16 ans on parlait 
de « leaders », et c'était déjà tout un état d'esprit non biblique pour faux pères spirituels 
; mais aujourd'hui on parle de managers, de coachs ou conseillers agissant avec des 
techniques venues du « Marketing » le plus mondain. Anciens, on ne connaît plus ; 
ministères sur bases strictement bibliques, le néant est quasi général et le faux abonde 
avec ses cohortes de duperies ! Là-haut, le Seigneur se voile la face de honte ! La 
nôtre devrait être considérable, car la honte nous revient à nous, les acteurs de ces 
situations. Que cette honte provoque un choc enfin, et revenons aux vrais sentiers ! La 
réalité crue s'étale devant nos yeux.  
La puissance de D.ieu doit se vivre avec des dons bibliques authentiques sur le 
terrain du service et non en plateformes ou officines publicitaires pour « ministères ». 
La pensée m'est donc venue de découper ce livre en petits livres, cette fois 
accessibles gratuitement en e-book. Voici le second après Vous avez dit Apôtres ? 
Il reprend le chapitre 7 du livre Kéhila/Ecclesia. Voici donc VOUS AVEZ DIT 
PUISSANCE ? 
Répandez cette nourriture tout autour de vous, elle est VIVIFIANTE et GRATUITE en 
e-book, et ne coûte en version papier que deux ou trois euros de simples frais de 
production. Nous ne retirons RIEN de ce livre et poursuivons notre politique de livres 
gratuits ou à prix minimum du fait de ce qui est imposé par le média de production.  
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Bien en LUI, dans l'amour qui nous unit au corps réel et dans l'affection du vrai et du 
nourrissant, loin des effluves des rêveries factices, vaines et mortelles.  
 
 
 

VOUS AVEZ DIT DELIVRANCE ? 

Ce livre est le fruit d’indignations accumulées devant les 
souffrances de tant de croyants sincères et souvent mis en 
déroute du fait de pratiques suspectes de délivrances aussi 
approximatives que nébuleuses obtenues ça et là. À n’en pas 
douter, le Nouvel Age, dans ce domaine, a envahi l’univers de la 
Kehila. 
Ce que l’on nomme erronément des « ministères de délivrance » 
a conquis en maints endroits une audience accrue par la vaine 

mise en spectacle de ce qui était réservé jusque là au domaine sacré du Corps et de 
ses disciples à l’œuvre bibliquement. Vingt-quatre années de pratique et d’expériences 
sous la houlette du Rouah haKodesh et passées au tamis de la parole de D.ieu m’ont 
permis de rédiger ce livre court et dense à la fois. 
 
 
 

LA BETE ET SON IMAGE 

Un témoignage saisissant du combat mené contre la reine du ciel 
dans les Hautes-Alpes. 

Une nouvelle prophétique sur le jugement annoncé de New York. 
Trois nouvelles sur le thème de la reine du ciel dans le cours de 
l’Histoire de France. Et d’autres choses en phase avec ces sujets 
dans ces temps de la fin… 

 
 
 
 
 

INSÉPARABLES, les numéros 1 donnent les principes, 
les numéros 2 les magnifient 

Au commencement il y a un numéro 1, D.ieu, détenteur de tous 
les PRINCIPES de vie et il y avait un Numéro 2, Lucifer, chargé 
de les magnifier en les admirant et équipé pour le faire de manière 
éblouie et éblouissante. Ensuite les choses changèrent quand le 
N° 2 chercha à prendre la place du N° 1. La suite est connue car 
la création entière en fut affectée.  
Ce livre est une exploration quant à la relation de tout ce qui est 
N° 1 et N° 2 et tel que D.ieu l’a voulu de toujours. Il aborde la 

restauration cosmique du principe divin d’un point de vue prophétique et divers sujets 
comme la crise de l’enfant cadet, N° 2. 
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COPAINS / COQUINS  

Voilà, j’ai atteint mes 73 ans il y a quelques jours, et, empreint de 
cette atmosphère de la marée qui recule et dévoile les plages, 
j’ouvre tous les tiroirs pour en faire le tri. Tout y passe, et c’est 
bien ainsi… pour aboutir à l’apaisement ? Le vrai et complet 
apaisement. C’est, sans nul doute, ce que l’on nomme le déclic 
tout intertne, la porte à franchir qui mène à l’âge de la sagesse, 
au regard sobre et vrai sur soi et tout ce que l’on a traversé, croisé, 
humains, lieux et circonstances, golfes bénis, mais aussi gouffres 
de laideur. Ouvrir les tiroirs ! Les ouvrir, ou plutôt les laisser 

s’ouvrir tous ; calmement, les uns après les autres, les matériels comme ceux de l’âme, 
de la mémoire, celui des pardons donnés et des réparations accomplies, vous expose 
à de belles surprises. La première  : la paix souveraine en Yeshoua qui envahit tout, 
couvre tout aufinal. 
Ce livre en est une autre. 
En effet, rédigé voici 22 ans, en 1999, alors que j’étais jeune, dynamique, et encore 
homme de Dieu empreint de robuste fraicheur, mais aussi de dangereuse naïveté, ce 
travail est resté durant des années dans les tiroirs, en pause, presque oublié. Et, 
comme tout ce qui est « oublié », ou apparemment « oublié » revient à la surface à 
l’age de la sagesse qui est un formidable et beau tamis du cœur et de l’esprit, cet 
ouvrage est revenu à la surface comme réclamant sa vie. Je vous le livre et, le relisant, 
je réalise que ce qui était vrai il y a 22 années, l’est encore plus aujourd’hui. Il est donc 
d’actualité 

 

SHABBAT SHALOM ! Haïm & Élishéva Goël 

Pendant de nombreuses années durant lesquelles le Seigneur me 
fit vivre ce que j’appelle « la longue journée d’un Éphraïmite », je 
me retrouvai être « pasteur ». J’étais pyramidal, mais entraîné par 
un harpon invisible hors du système babylonien de l’Église. Je fus 
confronté un vendredi après-midi à une étrange expérience. C’était 
au Refuge dans les Alpes françaises, dans les années 1990.  
Le Refuge, lieu d’accueil de détresses et lieu de culte, conduit par 
les « bons pentecôtistes » que nous étions… Le Refuge, terrain 
d’un combat spirituel ardent contre la reine du ciel. Le Refuge, où 

nous organisions des week-ends de prière pour Israël, des rencontres « d’hommes de 
bonne volonté », du fait de l’inadaptation profonde des ministères et de leurs vécus 
fondamentaux à un schéma biblique. 

 

BRETONS 

Une délivrance spirituelle de la Bretagne et des Bretons. Au 
travers du témoignage de trois femmes bretonnes ou d'origine 
bretonne, une fantastique plongée dans un arrière-plan occulte 
dont la genèse spirituelle nous replonge dans un moment 
historique éminemment occulte de la vieille Bretagne. Voici un très 
ancien événement de malédiction druidique qui affecte de façon 
aussi étrange qu'indéniable le peuple breton à ce jour encore. 
Dans le droit fil de l'onction d'Élie répandue sur la terre en ces 
jours, onction de restauration, l'auteur nous conduit vers une 
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certitude : le temps est venu pour la délivrance, non plus exclusivement individuelle, 
mais bien au niveau de peuples et cultures entières. Ce livre en témoigne. 

 

BELGES 

Deux principautés majeures ceinturent et bloquent le ciel spirituel 
de cette étonnante nation belge, l’idolâtrie matérielle et l’idolâtrie 
religieuse. Les accompagnant pour générer la confusion la plus 
sombre ainsi que la frustration spirituelle et morale pour un peuple 
cependant doué d’ingéniosité et de génie, il existe une 
malédiction ancienne. Il s’agit de la malédiction consécutive au 
massacre complet des calvinistes lors de l’offensive de la contre-
réforme menée par l’Inquisition et la furia espagnole…/… 

 
 

NORMANDS 

Les malédictions, les errances trans-générationelles, du fait des 
péchés des pères, sont en Normandie parmi les plus profondes et 
les plus redoutables qui soient.  

Et cependant la Normandie ! Ses bocages paisibles, son terroir et 
ses produits d’une sauvage rusticité. Faut-il nommer le 
somptueux Camembert ou l’austère Livarot qui dévoile lentement 
ses saveurs subtiles mêlées d’amertume comme emblèmes d’un 
passé rude, difficile ? Peut-être. Pt’êt bin qu’oui, pt’êt bin qu’non ! 

 
 

 

CARNET PROPHETIQUE N°1 

Durant la décennie 1990, l’auteur fut particulièrement interpellé 
par le Rouah haKodesh (le Saint-Esprit) en vue de parler 
prophétiquement. Ces messages constituent des mises en 
garde, des appels à la repentance qui allèrent généralement a 
contrario de « l’atmosphère ambiante » faite de relâchement 
voire de compromis, rencontrée trop souvent dans une Église en 
phase d’apostasie. Ils furent dès lors assez souvent mal reçus… 

 

 

TÉMOIGNAGE ET PRÉSENTATION DU CENTRE ETZ BETZION À 
JÉRUSALEM 

La naissance et le développement d’un ministère marqué par l’onction d’Élie mais 
aussi d’un appel lointain et profond du retour aux racines juives pour mieux lire la Bible 
(et bien d’autres choses en termes d’identité et de destinée). Un parcours abouti à 
Jérusalem avec une vision apostolique et prophétique. 
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LA BALLADE DE SANS-NOM  

Existe en couleurs et en noir et blanc (prix différents) 
Un roman pour évangéliser - Haïm Goël 

Pourquoi Sag-Mo l’a-t-elle abandonnée ? Le Général Rouge est-il 
le père de Sans-Nom ?  
Cette jeune fille venue de quelque part, du fond de l’Asie, le 
découvrira-t-elle ? S’il est le père véritable, apportera-t-il la 
réponse au secret qui ronge, tout au fond, le cœur de Sans-Nom ? 
Andalouz-Gold, Polsky-Fall, Sefouz-Milla, la Sagaraminskaïa, 

le Parrain, Salif-Gus, Being la folle, Dreyfus, l’impitoyable Kazak-Star, Gino trois 
claques, Madame Lulu et bien d’autres seront autant de rencontres et de relais 
dans un parcours, une errance apparemment sans fin et sans but. 
Sans-Nom est à la recherche d’elle-même. Et lorsque tout semblera perdu et que 
rendue à sa terrible solitude sur la route poudreuse qui la ramène chez elle, la jeune 
fille, après le terrible épisode du « Carré en rond » et des monarques de fer dans un 
port du Nord, aura le sentiment que la boucle est bouclée et que tout fut vain, c’est le 
moment que choisira un étrange personnage pour lui offrir, sur le bord de la route, 
quelques poissons grillés… 
Une histoire palpitante, étrange et déroutante qui saisira, passionnera les jeunes 
de 7 à 77 ans et vous baladera, baladera, baladera, jusqu’au terminus le plus 
surprenant. 

 

 

VERTIGES AUX CONFINS DU MONDE, LÀ OÙ SE FIANCENT 

LES PARTITIONS INÉDITES… 1966 / 2017 
 

Saison 

Ce soir c’est l’Italie qui descend entre nos mains enlacées 

où nous broyons des étés finissants 

sur les pierres blanches des maisons ouvertes 
 

         * * * 

Élishéva 

Qui dira le lent cantique du métal à la boussole emprisonné, 
le rire écru à la boutonnière fauve des chevaux en parallèle, 

la crinière de ton sourire dans son écrin d’or pâle ? 

Feu blanc 

 
 

 



55 

 

 

D’ELISHEVA 

 
 
 

 

UNE FEMME PARLE AUX FEMMES 

« J’aime beaucoup les Proverbes. Je les ai découverts lorsque 
j’avais seize ans et je les ai tellement admirés que j’en notais 
certains dans mon journal intime et les étudiais par cœur  ! 
Je ne connaissais pas du tout le Seigneur, ma famille était athée, 
mais je me suis dit que par-dessus tout j’aimerais agir comme cela 
est conseillé dans ce passage. Malheureusement, je n’y suis pas 
arrivée : il m’a fallu encore attendre dix ans avant que je rencontre 
le Seigneur et que je puisse apprendre avec Son aide à mettre en 
pratique la Parole. » Ainsi commence le livre d’Élishéva. Cet 

ouvrage est un ouvrage aux antipodes de tout un état d’esprit complaisant et non 
biblique actuel en ce qui concerne la femme, sa nature profonde et ce qui en découle 
dans son rapport à D.ieu et… à l’homme. 
C’est une femme qui parle ici et qui a choisi de parler aux femmes. D’une façon 
saisissante, Élishéva reprend ici, en partie, les enseignements de son époux exposé 
dans le livre EHAD EN LES MAGNIFIANT, en les portant comme seule une femme 
peut le faire. Élishéva est une femme accomplie dans sa féminité et sa compréhension 
des rapports bibliques à adopter face à bien des choses qui font débat et grincer 
beaucoup de dents aujourd’hui… À lire si amateur de santé, de vérité et de sainteté 
pas seulement théorique. Esprit de rébellion s’abstenir… 

 

 

 

ISHA OU HAVA ? FEMME OU MÈRE ? 

Si vous avez lu le premier livre d’Élishéva, Une femme parle aux 
femmes, et si vous l’avez apprécié, vous lirez et apprécierez celui-
ci. Élishéva y pose les bases d’une réflexion aux racines juives 
évidentes sur le statut biblique de la femme. Un statut biblique en 
opposition flagrante avec bien des conceptions prétendument 
« modernes » mais en fait profondément réactionnaires car 
d’essence babylonienne, grecque. Un retour aux sources 
bibliques, un acte révolutionnaire en ces temps de toutes les 
inversions… 
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OR AVEC AYIN, OR AVEC ALEPH  

Derrière l’homme viveur par dépit (Gainsbourg), vivant en « sursis 
de tout », à la marge de tout par crainte sans doute de l’essentiel 
qui le ramènerait vers le centre de tout et du D.ieu d’Israël en Ses 
principes, il y avait une âme pudique, piétinée oui, mais d’une 
pudeur jamais vaincue malgré tant d’efforts vains. Oui, oui, 
j’insiste, une âme pudique. Et il pouvait le trahir à travers des mots 
comme : « La beauté cachée se voit sans délai ». Il ne pouvait 
complètement se départir de siècles de pudeur judaïque. On ne 
se défait pas facilement de ses ancêtres. « Telle l’âme pourtant 

invisible, mais qui donne la vie au corps. Tel D.ieu qui est omniprésent et qu’on ne voit 
pas » est-il écrit dans ton livre, chère, ma tendre épouse. Oui.  
 
 
 

EN LISANT DANS LE TEXTE EN HÉBREU ET EN GREC 
– Tome 1 

Il y a quelques années, j’ai traversé une épreuve très difficile. 
J’aurais pu m’effondrer… Mais D.ieu m’a, je crois, inspirée en ce 
qu’Il m’a poussée à me plonger dans Sa Parole plus que jamais. 
Sa Parole source de Vie. Et non seulement dans Sa Parole en 
français, mais aussi en hébreu pour ma lecture quotidienne du 
Tana’h (appelé en français Ancien Testament) et en grec pour ma 
lecture de la Brit Ha’Hadasha (Nouvelle Alliance appelée plus 
fréquemment Nouveau Testament).  
J’ai eu le privilège d’étudier le grec ancien pendant mes études et 

plus récemment l’hébreu, puisque nous sommes israéliens depuis l’an 2000. J’y vois 
la main de notre D.ieu et je Lui en suis reconnaissante. Quelle bénédiction ! Quelle 
nourriture céleste ! Je m’en suis trouvée fortifiée, mais aussi édifiée, car j’ai découvert 
des perles dans cette Bible que je chéris de tout mon cœur. J’y ai trouvé des 
explications à des mystères qui m’échappaient jusque-là. J’ai aussi compris que 
certains passages avaient été traduits de manière détournée, pour éradiquer toute 
référence à une quelconque prééminence israélite et asseoir la théologie du 
remplacement, ainsi que la théologie moderne féministe et libérale, pour 
édulcorer le sens de certains passages…  
À noter : l’hébreu et le grec sont bien plus imagés et riches de sens que le français, 
l’anglais ou d’autres langues occidentales, il est donc difficile de les traduire sans 
perdre une grande partie de leur richesse. Un seul mot en hébreu veut souvent dire 
plusieurs choses, quelquefois même une chose et son contraire. 

 

 

EN LISANT DANS LE TEXTE EN HÉBREU ET EN GREC 

– Tome 2 

Il y a quelques années, j’ai traversé une épreuve très difficile. 
J’aurais pu m’effondrer… Mais D.ieu m’a, je crois, inspirée en ce 
qu’Il m’a poussée à me plonger dans Sa Parole plus que jamais. 
Sa Parole source de Vie.  
Et non seulement dans Sa Parole en français, mais aussi en 
hébreu pour ma lecture quotidienne du Tana’h (appelé en français 
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Ancien Testament) et en grec pour ma lecture de la Brit Ha’Hadasha (Nouvelle Alliance 
appelée plus fréquemment Nouveau Testament).  

J’ai eu le privilège d’étudier le grec ancien pendant mes études et plus récemment 
l’hébreu, puisque nous sommes israéliens depuis l’an 2000. J’y vois la main de notre 
D.ieu et je Lui en suis reconnaissante. Quelle bénédiction ! Quelle nourriture céleste ! 
Je m’en suis trouvée fortifiée, mais aussi édifiée, car j’ai découvert des perles dans 
cette Bible que je chéris de tout mon cœur. J’y ai trouvé des explications à des 
mystères qui m’échappaient jusque-là. 
J’ai aussi compris que certains passages avaient été traduits de manière détournée, 
pour éradiquer toute référence à une quelconque prééminence israélite et 
asseoir la théologie du remplacement, ainsi que la théologie moderne féministe 
et libérale, pour édulcorer le sens de certains passages, …  
À noter : l’hébreu et le grec sont bien plus imagés et riches de sens que le français, 
l’anglais ou d’autres langues occidentales, il est donc difficile de les traduire sans 
perdre une grande partie de leur richesse. Un seul mot en hébreu veut souvent dire 
plusieurs choses, quelquefois même une chose et son contraire. 
 
 
 

EN LISANT DANS LE TEXTE EN HÉBREU ET EN GREC 
– Tome 3 

Il y a quelques années, j’ai traversé une épreuve très difficile. 
J’aurais pu m’effondrer… Mais D.ieu m’a, je crois, inspirée en ce 
qu’Il m’a poussée à me plonger dans Sa Parole plus que jamais. 
Sa Parole source de Vie.  
Et non seulement dans Sa Parole en français, mais aussi en 
hébreu pour ma lecture quotidienne du Tana’h (appelé en 
français Ancien Testament) et en grec pour ma lecture de la Brit 
Ha’Hadasha (Nouvelle Alliance appelée plus fréquemment 

Nouveau Testament).  

J’ai eu le privilège d’étudier le grec ancien pendant mes études et plus récemment 
l’hébreu, puisque nous sommes israéliens depuis l’an 2000. J’y vois la main de notre 
D.ieu et je Lui en suis reconnaissante. Quelle bénédiction ! Quelle nourriture céleste !  

Je m’en suis trouvée fortifiée, mais aussi édifiée, car j’ai découvert des perles dans 
cette Bible que je chéris de tout mon cœur. J’y ai trouvé des explications à des 
mystères qui m’échappaient jusque-là. J’ai aussi compris que certains passages 
avaient été traduits de manière détournée, pour éradiquer toute référence à une 
quelconque prééminence israélite et asseoir la théologie du remplacement, ainsi 
que la théologie moderne féministe et libérale, pour édulcorer le sens de certains 
passages, … À noter : l’hébreu et le grec sont bien plus imagés et riches de sens que 
le français, l’anglais ou d’autres langues occidentales, il est donc difficile de les traduire 
sans perdre une grande partie de leur richesse. Un seul mot en hébreu veut souvent 
dire plusieurs choses, quelquefois même une chose et son contraire. 
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« Qu’elle demeure dans le silence… » 1 Timothée 2 v. 
12 

UNE RÉFLEXION SUR LE « MINISTÈRE » FÉMININ 

Le titre à lui seul suffit presque, puisqu’il ne manquera pas de 
susciter des réactions à vif en un contexte mondial où le statut de 
la femme est débattu pour le meilleur et pour le pire. Entre les 
extrêmes, vecteurs toujours de confusion et de passions aussi 
corrosives que tristes, n’existe-t-il pas une voie médiane sur 
laquelle les termes « sagesse » et « profondeur » s’articulent pour 

donner à la femme la compréhension de sa nature profonde, DE SON APPEL ? Les 
splendeurs de la Bible et ses mises en garde nous rassurent à ce sujet. Lisons et 
faisons taire les a priori, les partisanneries obscures en leur genèse qui ne favorise 
que la grande émergence de Jézabel et son vis-à-vis, la lâcheté masculine en ce 
temps, avec le retour au crime primordial en Eden ! Éléments clés en ces temps 
d’apostasie annoncés de longtemps ! 

 

DES TÉNÈBRES À LA LUMIÈRE !  

Témoignage d’Élishéva Goël 

Je suis née dans une famille professant l’athéisme comme un 
signe d’élévation, de libération de l’homme par rapport à 
l’oppression du système religieux lié au système politique. Mon 
grand-père paternel était chef de réseau d’un mouvement 
anarchiste en Toscane, dans les environs de Florence. Dans le 
début des années 1920, le fascisme commençant à prendre de 
l’ampleur, sa tête fut mise à prix. Ses biens furent brûlés sur la 
place publique et il dut commencer à vivre tantôt ici, tantôt là, se 

cachant pour survivre. Il avait alors déjà femme et enfants. Mais, dans l’Italie de 
l’époque, ceux qui n’étaient pas catholiques ne pouvaient pas se marier. Aussi vivait-
il en concubinage avec ma grand-mère et avaient-ils eu un premier fils, José, et ensuite 
mon père né en 1922, Giordano, appelé plus tard en Belgique Jordan, qui est le nom 
de la rivière du Jourdain, (en hébreu Yarden). Nom symbolique pour les croyants, car 
il est une image forte concernant le fait de passer du monde des ténèbres à celui de 
la promesse de bénédiction, de la Lumière (la Terre Promise) … (extrait) 

 

FROM DARKNESS TO LIGHT! 

Elisheva Goel’s testimony 

I was born into a family that professed atheism as a sign of 
elevation. In my family, atheism was also considered as a human 
freedom from the oppression of the religious system linked to 
politics. My paternal grandfather was a network leader of an 
anarchist movement in Tuscany, near Florence. In the early 1920s, 
as fascism was on the rise, my grandfather had a price on his 
head. His property was burned in the public square and he had to 

start living here and there, hiding to survive. By then he already had a wife and children. 
At that time, in Italy, those who were not catholic could not get married. So my 
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grandfather lived with my grandmother without being married. They had a first son, 
Jose, and then my father born in 1922, Giordano, later called Jordan in Belgium. This 
is the name of the river Jordan (Yarden in Hebrew).  

This is also a symbolic name for the believers because it is a strong image of the ones 
who come from the world of darkness to the one of light, with the promise of blessing–
the Promised Land. 

 

 

 

DE DAVID 

 

 

LE ROCK CHRETIEN, ADORATION OU 
ABOMINATION ? 

Un jeune de 16 ans, saisi par l’Esprit de D.ieu, se questionne. La 
Bible, le bon sens et l’amour de ce qui est authentique et saint, lui 
répondent. Un message concentré, direct et vrai, mais combien 
suffisant. Seigneur, lève cette génération pour porter ta flamme 
plus loin, plus juste, plus fort ! 

Pour tous lecteurs de 7 à 77 ans et plus. 

À propos de l’auteur : 
David a connu à l’âge de quatre ans une expérience de conversion précédée d’une 
formidable conviction de pêché. Le lendemain au réveil David déboulait dans la 
chambre de ses parents en s’interrogeant sur un flot de mots inconnus coulant de sa 

bouche avec puissance. Un efficace baptême du Saint-Esprit ! Depuis, David « s’est 

mis à part ». Il fait partie de cette armée de jeunes, cachée et réservée pour les temps 
de la fin. Ses messages sont terriblement concentrés et efficaces. En quelques mots 
il atteint le but sans bavure ni fioritures… tout en nourrissant. Il effectue actuellement 
son service militaire en Israël dans un esprit d’obéissance prioritaire… à l’Éternel, ce 
qui est pour lui l’occasion de fortes expériences et un terrain de formation privilégié… 
Prions pour ces jeunes qui constituent la relève. 
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Liste des séminaires proposés dans le cadre de 
Lève-toi international / Etz betzion 

 

 

Pour tous ces séminaires prière de contacter Haïm et Élishéva Goël par 
mail : levetoi.international@yahoo.fr  
ou par téléphone en Israël : 00 972 (0)2 643 53 12 

Il est demandé aux assemblées ou groupes invitant de préparer la tenue 
des séminaires dans l’intercession. Les fruits diffèrent beaucoup avec ou 
sans prière préparatoire dans le chef des auditeurs. 
 

 

1/ Séminaire sur le couple, basé sur le livre EHAD de 
Haïm Goël. 

La chute comme origine de tous les dysfonctionnements 
essentiels dans le couple, la famille, la société, les 
nations, études des schémas essentiels SELON LA 
CORRUPTION DE LA CHUTE OU LE RETOUR À LA 

PAROLE. Étude des concepts du domaine : la reine du ciel, Jézabel et Achab 
comme types, panorama des civilisations depuis la chute selon schéma 
d’inversion, etc. UN POINT DE VUE JUIF ET NON GREC DANS 
L’APPROCHE. Une approche qui fait toute la différence et qui fit dire à un 
ministère chevronné, Maurice Ray : « Haïm vous êtes parvenu à exprimer ce 
que j’ai tenté d’exprimer durant de longues années sans y parvenir, vous 
avez trouvé les clés… ». Ce séminaire qui s’accompagne de puissantes 
prises de conscience s’accompagne généralement de grands miracles dans 
les intelligences, les cœurs et les corps. À Naples, un homme opéré et 
transformé en femme prostituée réalise enfin les racines de sa longue crise 
identitaire, se convertit en larmes et redevient un homme. En Normandie 
toute une assemblée se lève pour la repentance et le renoncement à l’esprit 
de Jézabel pour les femmes, d’Achab pour les hommes.…  
Par Haïm Goël

mailto:levetoi.international@yahoo.fr
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2/ Bénédiction du Père, bénédiction des pères. 

Un livre et un séminaire puissants bien connus et 
encouragés de son vivant par Art Katz, ami de l’auteur, 
ainsi que par Maurice Ray et de nombreux serviteurs sur 
trois continents. Nombre de personnes sont visitées et 
transformées par le message et la bénédiction paternelle 

donnée en fin de séminaire. Lisez-le livre pour découvrir de quoi cette 
bénédiction venue en droite ligne du cœur du Père est capable ! 

Par Haïm Goël. 
 
 
 

 
3/ Six schémas relationnels fondamentaux sans 
lesquels la victoire face aux puissances des ténèbres 
est quasi nulle (selon Ephésiens 5.22 à 33 et Éphésiens 
6) : 

Une étude explosive et revigorante, bouleversante des 
six schémas relationnels humains fondamentaux le 

plus souvent non vécus bibliquement et qui infantilisent de façon dramatique 
tant de vies en réduisant notre autorité spirituelle à peu de choses. Haïm 
Goël apporte au cœur de ce séminaire un témoignage personnel 
bouleversant qui illustre la force du respect des injonctions bibliques. De la 
dynamite… biblique. 

Par Haïm Goël 
 
 
 

4/ Les deux piliers de la sanctification (péchés 
occultes et sexuels), les liens démoniaques expliqué des 
deux piliers, méthodes de délivrance biblique et 
pastorale. Livre Vous avez dit délivrance, de Haïm Goël 
La délivrance, quoi, où, quand, comment, qui ? 
Mise en garde sur les nombreux comportements non 
bibliques en matière de délivrance, de nos jours. La 
délivrance n’est pas un ministère mais une fonction 

parmi d’autres pour le croyant et l’on doit prendre garde aux déviations 
engendrées par certains « spécialistes »… qui en font un ministère. 

Par Haïm Goël. 

https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
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5/ « Une femme parle aux femmes » (Livre d’Élishéva) 

Le témoignage d’une femme guidée par l’Esprit et d’une 
authentique obéissance à la Bible en toutes formes de 
relations. 

Par Élishéva Goël. 

 
 

 
6/ Les abus psychologiques, liens psychiques et parfois 
démoniaques. Comment guérir seul par une méthode 
révolutionnaire car… « archi-biblique » puisque basée sur 
un seul verset, « L’homme spirituel juge de tout » (1 Co. 
2.15). Méthode proposée avec témoignages divers. 

Par Haïm Goël. 

 
 

 
6 bis / (peut être prêché seul ou avec le séminaire 
précédent, le numéro 6) 

L’âme et l’esprit, deux domaines mal identifiés par 
beaucoup. Bien des domaines de l’âme interfèrent dans 
le domaine de l’esprit. Y voir clair et bien identifier les 
choses permet une vie spirituelle « déparasitée », plus 

paisible, plus efficace. Ce séminaire prend spécialement en compte 
l’exceptionnel livre de J. Penn Lewis intitulé « L’âme et l’esprit ». La lecture 
de ce petit mais clair et puissant ouvrage est plus qu’encouragée avant de 
participer au séminaire. L’ouvrage peut être obtenu gratuitement. 
S’informer. 

Par Haïm Goël. 
 
 

7/ Les numéros 1 donnent les principes, les numéros 
2 les magnifient (Livre de Haïm) 

Étude du sujet et perspective prophétique de la 
restauration des multiples expressions de ce principe 
(qui affecte tout le relationnel humain et des éléments 
nombreux du vécu terrestre) au retour du 
Mashia’h Yeshoua (Jésus le Messie). 

Un séminaire bien trop peu demandé et cependant un des plus riches en 
matière de gouvernance terrestre selon les vues de D.ieu. 

Par Haïm Goël

https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
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8/ L’Église, la Kala (en hébreu, l’épouse du Messie), 
structure pyramidale (catholique, protestante ou 
évangélique), babylonienne (… donc anti christique) 
ou biblique sur le fondement de Jérusalem, des 
apôtres, et d’un vécu plus authentique en considération 
du contexte juif originel.  

Réfutation de faux concepts et traditions chrétiennes par 
déformation ou ignorance du cadre biblique originel. Cadre prophétique du 
retour de la Bonne Nouvelle à Jérusalem après 2000 ans parmi les nations. 
Préparation au retour du Messie, l’onction et le ministère d’Élie, les actions 
puissantes et discrètes mais spectaculaires en leurs effets qui en découlent 
au niveau international, « la restauration de toutes choses avant la venue du 
Seigneur », signification ? Shabbat ou dimanche ? Sainte-Cène à 
Pessah (Le repas du Seigneur) ou toute l’année ? etc. 

Par Haïm Goël. 
 
 
 

 
9/ Fondement apostolique des communautés ou 
fondements fantaisistes et non bibliques 

Fruits des deux écoles. Les cinq ministères, anciens 
(bibliques et non de « hasard » ou de complaisance) et 
diacres en interaction et en synergie avec la vie de 
l’Esprit (les 9 dons spirituels. La dénonciation du faux 

Saint-Esprit, Toronto, etc.). 
La viabilité des assemblées en maison, conditions de plantation et 
d’épanouissement. Causes d’échec et de stérilité. Des principes d’ailleurs 
valables pour toutes formes d’assemblées. 

Par Haïm Goel 

 

 

10/ À/ Isha ou Hava ? Femme ou mère ? Ou plutôt, 
femme avant d’être mère ! 

La problématique de nombreuses femmes… (Livre 
d’Élishéva) 

  B/ Le vêtement, la pudeur de la femme dans la 
parole de D.ieu. (Livre d’Élishéva) 

Point de détail ou champ d’investigation glorieux et significatif ? 

Par Élishéva Goël.

https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
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11/ L’Histoire biblique antique et moderne d’Israël 

Dénonciation de la désinformation flagrante et 
massive (surtout depuis Arafat, les accords d’Oslo, etc.), 
restauration de la vérité dans un esprit d’honnêteté 
intellectuelle. Un must pour les Européens 
volontairement ou involontairement « gavés », hélas, de 

mensonges par les médias. Goebbels disait : « Mentez, mentez, il en restera 
toujours quelque chose ». 

Par Haïm Goël. 

 

 
12/ Les racines juives de notre foi avec entre autres 
une approche du Shabbat tel qu’il peut et doit se 
pratiquer en état d’esprit comme croyant en Jésus-Christ. 
Le cadre biblique de Pessah exclusivement pour une 
Sainte-Cène biblique, forte et profonde. Enseignement 
mais aussi témoignages extrêmement puissants de la 
sainteté et de l’autorité de D.ieu, solennelle et visible de 

la Cène dans le cadre du repas DU SEIGNEUR et non « DE L’ÉGLISE ». 
Selon 1 Corinthiens 11.17 à 34. 
Le Shabbat ou le dimanche ? Pourquoi le Shabbat et comment, sur base des 
paroles de Yeshoua : « L’homme n’est pas fait pour le Shabbat mais le 
Shabbat est fait pour l’homme » ? 
Qu’est-ce qu’un « outil de Shabbat » bien compris, loin d’un légalisme 
religieux stérilisant ?  
Quel est le sens profond de Genèse 1.31 et 2.1 à 3 ? 
Recommandé avec une ouverture de Shabbat pratiquée un vendredi 
soir avec enseignement le samedi. (Livre Shabbat Shalom de Haïm et 
Élishéva Goël) 

Par Haïm et Élishéva Goel 
 
 

13/ Pour une délivrance spirituelle de la Bretagne et 
des Bretons (Livre de Haïm) 

Celui qui ignore l’Histoire se condamne à la répéter. 
Celui qui ignore l’Histoire spirituelle de son peuple se 
condamne à en rester prisonnier. Un séminaire pour les 
croyants bretons et la Bretagne. 

Par Haïm Goel

https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
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14/ Pour une délivrance spirituelle de la Normandie et 
des Normands (Livre de Haïm) 

Celui qui ignore l’Histoire se condamne à la répéter. Celui 
qui ignore l’Histoire spirituelle de son peuple se condamne 
à en rester prisonnier. Un séminaire pour les croyants 
normands et la Normandie. 

Par Haïm Goël 
 
 

 
15/ Pour une délivrance spirituelle de la Belgique et 
des Belges (Livre de Haïm) 

Celui qui ignore l’Histoire se condamne à la répéter. Celui 
qui ignore l’Histoire spirituelle de son peuple se condamne 
à en rester prisonnier. Un séminaire pour les croyants 
belges et la Belgique. 

Par Haïm Goël 
 
 

16/ La question des loups ravisseurs selon la Bible et 
dans notre temps. Témoignage de la destruction d’une 
œuvre bénie par une équipe de faux évangéliques 
habilement déguisés, issus du catholicisme et 
possiblement les Jésuites, à Jérusalem. 

La question du « Church system » non biblique qui est de 
nature « loup ravisseur » en favorisant les déplacements 

trop systématiques des fidèles d’une assemblée, d’une dénomination à 
l’autre, en coupant les fidèles de LA PLACE VOULUE POUR EUX PAR 
D.IEU. Seuls des fondements apostoliques peuvent empêcher ce désastre 
spirituel qui porte souvent l’Église à être stérile et superficielle et donc en 
recherche de sensationnel par compensation. 

Par Haïm Goel 

 

17/ La question de la louange dans le corps du Messie 

La louange n’est pas un ministère selon Éphésiens pas 
plus que la délivrance. Une approche biblique de la 
louange du point de vue de la sainteté. La louange en 
Israël à l’époque du temple et la louange aujourd’hui. La 
louange, business ou adoration ? 

Par Haïm Goël.

https://leve-toi.com/wp-content/uploads/2013/11/S%C3%A9minaires.jpg
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18/ La formation « EN MARCHANT » (discipulat, 
ministère, etc.), qu’est-ce que c’est ? 

Voyez les détails sur la page correspondante sur le site. 

Par Haïm Goël 

 
 

 
 

19/ ZAHAR VE NEKEVA, MASCULIN ET FÉMININ, 

harmonie spirituelle ou conflit ? 

Une approche révolutionnaire quoique, au final, 
simplement et profondément biblique de nos natures 
masculines et féminines. 
Les natures masculines et féminines sont 

merveilleusement entremêlées en l’homme comme en la femme. Une juste 
compréhension de ces choses autorise un fonctionnement harmonieux de 
l’humain avec lui-même et avec autrui. Capital, car l’ignorance en la matière 
est source de tant de désordres, de souffrances. Ce séminaire peut 
bouleverser vos vies. Un angle d’attaque merveilleux face aux questions qui 
font débat. 
Entre autres celle du ministère féminin qui ne doit se régler à aucun prix par 
des radicalismes, qu’ils soient d’un bord ou de l’autre. Le royaume de D.ieu 
est infiniment riche et subtil. Mais cette question-là n’est qu’un des nombreux 
aspects soulevés par cette étude des profondeurs en la matière. 

Pour s’informer, on peut déjà lire l’article Téshouva signifie repentance, 
retour… et quoi de plus profond encore ? paru sur notre site leve-toi.com 
dans la rubrique LE MOT DU JOUR. 

Un séminaire de complément idéal au séminaire sur le couple. 

Par Haïm Goël 

 

 

Pour tous ces séminaires, prière de contacter Haïm Goël par 

mail : levetoi.international@yahoo.fr  

Ou par téléphone en Israël : 00 972 (0)2 643 53 12 

Tous les livres de Haïm et Élishéva Goël sont disponibles avec 

de nombreux CD durant les séminaires. 

https://leve-toi.com/teshouva-signifie-repentance-retour-et-quoi-de-plus-profond-encore/
https://leve-toi.com/teshouva-signifie-repentance-retour-et-quoi-de-plus-profond-encore/
mailto:levetoi.international@yahoo.fr
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